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PRÉFACE 


Cet ouvrage s'adresse aux élèves du cours élémentaire |"< année. | 
[la été composé dans le même esprit que notre premier livre de lecture courante. 


LES TEXTES 


Les histoires sont très simples. Le récit ne dépasse pas les possibilités de com- 
préhension des enfants, et ni le vocabulaire ni la syntaxe ne présentent d'excessives 
complications. 


Le. choix des textes offre une grande variété. Tantôt les lectures sont des histoires 
vraies, qui mettent en scène des enfants ou des animaux familiers; tantôt ce sont 
des contes, des fables, des récits merveilleux qui plaisent à l'imagination. Grâce à 
cette variété, les goûts divers peuvent être satisfaits, et l'intérêt se trouve sans 
cesse renouvelé, 


Les textes sont vivants : les récits comportent des péripéties, et les dialogues y 
sont nombreux. 


Pour être conduites à leur terme, certaines histoires occupent plusieurs Jeçons : 
ainsi chaque récit forme un tout et satisfait les curiosités qu'il a éveillées. 


Si, comme nous l’espérons, ce livre plaît aux enfants, ils accompliront volontiers 
l'effort nécessaire pour déchiffrer les textes; ils parviendront à lire avec intelli- 
sence et expression, et acquerront le goût de la lecture. 


LES MOTS DIFFICILES 


Les mots dont la lecture est difficile sont indiqués à [a suite de chaque texte. Leur 
étude se placera au début de la leçon. Ces mots seront reproduits au tableau noir; 
l'attention sera concentrée sur les difficuités qu'ils présentent. Les marques du 
féminin et du piuriel qui apparaissent pour certains seront signalées. 


- Les mots seront lus et relus par les élèves, puis copiés plusieurs fois afin de pouvoir 
être écrits ensuite correctement sous la dictée. 


LES MOTS EXPLIQUÉS 


‘Les explications relatives au sens des mots sont sobres et en rapport étroit avec 
le contexte. Nous avons eu le souci de les mettre toujours à ja portée des jeunes 
élèves. | 


LES EXERCICES 


a" 


[fl y a des exercices, oraux ou écrits, qui sont laissés à l'initiative des maîtres : 
exercices d’élocution, qui permettront de reconstituer l'essentiel du récit et 
de distinguer les sentiments qui animent les personnages — copie d'un court 
passage de la lecture — dessin illustrant tel ou tel épisode de l'histoire. 


Afin de ne pas alourdir l’appareïl pédagogique, nous nous sommes limités aux 
exercices suivants, qui apporteront aux maîtres une aide véritable : 


Exercice n° | : phrase à reproduire de mémoire, — Cette phrase fera l'objet 
d'une étude attentive portant, non seulement sur la lecture et l'orthographe des 
mots qui la composent, mais aussi sur fa façon dont elle est construite. Elle sera 
copiée plusieurs fois avant d’être reproduite. 


Pratiqué chaque jour, cet exercice, éminemment propre à exercer l'attention et 
la mémoire des élèves, apportera une heureuse contribution à l'acquisition de 
l'orthographe en même temps: qu'il donnera aux enfants le sens de la phrase. 


Les exercices qui suivent sont de difficulté croissante. Îls entraînent les élèves à 
la lecture silencieuse et intelligente, leur permettent d’assimiler l'essentiel des 
textes et constituent une véritable initiation à la rédaction. 


Exercice n° 2 : phrases à compléter. — Les élèves trouvent dans la lecture 
les mots ou expressions à employer. Cet exercice contrôle la compréhension du 
texte et consolide les acquisitions relatives au vocabulaire. Souvent, les phrases 
s’enchaînent pour constituer un court résumé de Ja lecture. 


Exercice n° 3 : questions sur la lecture.— Ces questions appellent une courte 
réponse. Elles provoquent la réflexion des élèves et leur apprennent à écrire correc- 
tement une phrase simple. 


Exercice n° 4, — Il réclame un plus grand effort de recherche que les exercices 
précédents. || se présente sous des formes variées : observation de l’image — 
recherche du passage où s'exprime telle idée ou tel sentiment — choix de la 
phrase préférée — question d'intelligence sur une partie du texte. 
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L'illustration est l'œuvre de René Bresson. Nette et bien adaptée, pleine de 
mouvement et de fantaisie, elle facilitera l'intelligence du texte, charmera Îles 
enfants et donnera l'essor à leur imagination. 

M. Magnard a tout mis en œuvre pour que l'édition de cet ouvrage satisfasse 
pleinement les maîtres et ravisse les jeunes élèves. Nous lui exprimons notre vive 
gratitude... 

J. et À. JUREDIEU 


Des mêmes auteurs 
Faisant suite au présent ouvrage : 


"LISONS DE BEAUX TEXTES” 


Cours Élémentaire 2° année - en couleurs- 





La couturière 


1. Madame Etienne, la couturière, vient à Ia maison pour 
faire une robe à Lise. 

« Je voudrais une robe à Ja mode, dit timidement Lise, pas 
trop longue, avec une jolie dentelle autour du cou. 

— ‘Tu auras une robe à la mode, ma chérie, dit maman. Vois 
la belle étoffe bleue que j'ai choisie pour tol. » 


2. Madame Etienne se met vite au travail. Ses ciseaux chan- 
tent en mordant l'étoffe. Ils coupent, ils taïllent, ils rognent. 
Que va faire Madame Etienne de tous ces petits morceaux de 
_ tissu ? | 

Mais les petits bouts de lainage trouvent leur place les uns 
à côté des autres. Docilement, sous la main de la couturiere, 
ils deviennent une pièce d'épaule, une manche, un poignet. 
Madame Etienne les attache l’un à l'autre à grands points de 
fil blanc. C’est une robe, vraiment, qui va sortir de ses mains! 
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3. Assise à côté d'elle, Lise suit des veux les doigts agiles: de, 
la couturière. L'un d’eux est coïffé d’un dé. Il pousse l’aiguille 
qui paraît et disparaît dans l'étoffe bleue. 

De temps en temps, Madame Ætienne enfile son aiguille 
en un clin d’œik. Et elle fait un nœud au bout du fil; sans 
y regarder, d’un tout petit mouvement, entre le pouce 
et l'index. 


4. Lise cherche à limiter. Elle ne réussit qu’à se piquer 
les doigts, à faire tomber son aiguille ou à perdre son fl. 
Le soir, Ja robe est terminée. Lise l'essaie pour la qua- 
trième fois. Elle la trouve à son goût. 
« Avec cette robe, quelle jolie petite écolière tu feras! » 
dit Madame Etienne. | | 
K. SEGUIN. En route pour l'école (Hachette, édit.) 


Les mots difficiles voir les indications données dans la préface). — Les ciseaux — des 
morceaux — un poignet — les doigts agiles — l'aiguille disparaît — en un clin 
d'œil — un nœud — l'index. 

Les mots expliqués. — !. fis rognent: ïls coupent ce qu'il y a de trop. — 
2. Agiles : qui travaillent vite. — 3. En un clin d'œil : très rapidement. 


EXERCICES 


{voir les indications données dans la préface) 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Madame Étienne enfile son aiguille en un clin d'œil. 


2. Copiez et complétez : (n° 3) Lise suit des yeux les doigts ... de la coutu- 
rière. L'un d'eux est ... d'un dé. La couturière fait un ... au bout du fil. 
(n° 4) Le soir, [a robe est .... Lise la trouve .....….... . 


3. Répondez aux questions : 
(n° |) Quelle est la couleur de. l'étoffe ? | 
(n° 2) Que font Îles ciseaux? (Les ciseaux coupent, ...,...) — Que deviennent 
lës morceaux de tissu ? | 
(n° 4) Lise réussit-elle à imiter Madame ‘Étienne ? — Qu'arrive-t-if ? 


4. Lise voudrait une robe à la mode. Relevez la phrase où elle dit ce qu'elle 
désire. 





Grand-maman 


1. Grand-maman est debout sur le perron! de sa maison 
quand la voiture arrive. 


« Bonjour, Grand-maman ! » crient tous les enfants, dès 
qu'ils l'aperçoivent. 
— Bonjour, mes chéris! bonjour ! » répond Grand-maman, 


.et elle les embrasse tous sur les deux joues. 


2. « Venez vite ôter vos chapeaux et vos manteaux, et puis 
nous allons déjeuner. Vous devez avoir faim après celte 
longue promenade en voiture, 

— Moi, J'ai trés faim, dit Jean. 

— Et moi aussi», disent les autres enfants. 

Il y a beaucoup de bonnes choses pour le déjeuner. il y a 
du poisson frais, du poulet, des petits pois, une grande tarte 
aux prunes, et puis de bons gâteaux, des fraises et de la crème. 

3. Aprés le déjeuner, Grand-maman dit : 

« Venez vous promener dans le jardin. Je vais vous montrer 
quelque chose qui fera votre bonheur, j'en suis sûre. » 
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Les enfants se demandent ce que Grand-maman va leur 
montrer. 

_ Tout à coup, ils apercoivent, suspendue à la plus grosse 
branche d’un gros pommier, une jolie balançoire. 


4, « Oh! Qu'elle est belle! s’écrient les enfants. Grand-maman, 
est-ce que nous pourrons nous balancer ? 

— Oui, certainement. J'ai fait faire cette balançoire exprès 
pour vous*. | 

— Oh! merci, grand-maman | Que tu es bonnel» 


5. Grand-maman met Louisette dans la balançoire, et Jean la 
pousse, tout doucement, parce que Louisette a un peu peur. 
Maintenant, c'est au tour de Jeanne, puis à celui de Pierrot. 
Et Jean se balance le dernier, parce qu’il est le plus grand. 
Lorsqu'il est temps de partir, Grand-maman embrasse tout 
le monde et dit : « Il faudra revenir bientôt. » 
À. DUSSAUZE. Le Nid (Fischbacher, édit.) 


Les mots difficiles fvoir les indications données duns la préface). — Le perron — quelque 
chose — le bonheur — ils aperçoivent — une balançoire — suspendue — certaine- 
ment — exprès. 


Les mots expliqués. —. |, Le perron: la dernière marche de l'escalier, plus large 
que Îles autres, devant la porté. — 2. Expres pour vous : spécialement pour vous, 


EXERCICES 
{ Voir les indications données dans la préface.) 


I. Phrase à reproduire de mémoire : | 
‘Vous devez avoir faim après cette longue promenade en voiture. 


2, Copiez et complétez : (n° !} Grand-maman est ... sur le... de sa maison. — 
(n° 2) Les enfants ôtent leurs ... et leurs ..., et puis ils vont .... 


3. Répondez aux questions : (n° 3) Où la balançoire est-elle suspendue? — 
(n° 5} Qui se balance la première ? 
— Qui se balance le dernier? — Pourquoi? 
— Que dit Grand-maman au moment du départ? 


4. Relevez la phrase de la lecture qui dit ce qu’il y a pour le déjeuner. 
Soulignez ce que vous préférez. 
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La Cigale et le Rat 


1. La cigale: voulait se marier. Elle lissa’ ses ailes, mit ses 
bijoux et se fit coiffer par sa mére. Puis elle s'installa devant 
la porte pour attendre un mari. 


2. Un chameau passa : 

« Qu'attends-tu, petite cigale? 

— J'attends un mari. 

— Veux-tu m'épouser? Tu es belle et tes bijoux brillent. 

— Que sais-tu faire? dit la cigale. 

— Je fais ron! ra! ron! | 

— Va-t'en, dit la cigale. Tu es trop grand, trop gros pour 
moi. Tu me fais peur!» 

Et le chameau s’en alla, tête basse, honteux et triste. 


3. Un gros bœuf vint ensuite; il s’approcha de la petite 
cigale. 

« Veux-tu m'épouser, petite cigale? 

— Que sais-tu faire? 

— Je fais meuh! meuh! 


+ 


— Va-t'en, dit la cigale; tu me fais peur avec tes grandes 
cornes et {a grosse voix. » 
Et le bœuf s’en alla, tête basse, honteux et triste. 


4, Un âne vint à passer. Lui aussi demanda : 

« Veux-tu m'épouser, petite cigale ? 

— Que sais-tu faire? 

— Je fais hi! han! hi! han! 

— Va-t'en! Va-t'en! tu m'assourdis®, dit la cigale. » 
Et l’âne s’en alla aussi, tête basse, honteux et triste. 


(A suivre) 

Les mots difficiles fvoir les indications données dans la préface), — Elle s'installa — 
qu'attends-tu ? — tes bijoux brillent — tu m’assourdis. 

Les mots expliqués. — Ï. la cigale est un insecte qui vit dans le sud de la 
France; elle fait entendre son chant quand il fait très chaud. — 2, Lisser, c'est 
rendre lisse. — 3, Assourdir, c'est rendre sourd. 

EXERCICES 


{Voir les indications données dans la préface.) 


n.! 


F. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le chameau s’en alla, tête basse, honteux et triste. 


2. Copiez et complétez : (n° |) La cigale ... devant la porte pour 
vo. , — (n° 2} Elle trouva le chameau trop .., et trop .... — {n° 
Le bœuf lui fit peur avec ses ...,,.,... . et Sa .....,.,. ,— (n° 4) Elle dit à : 
l'âne : « Tu m'.... » 


3. Répondez aux questions : (n° 1} Que fit Îa cigale pour être belle? 
— (n° 3) Que sait faire le bœuf? 


— Comment s'en alla-t-il ? 


4, Quels sont les trois animaux qui voulaient épouser la cigale ? 
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La Cigale 
et le Rat (suite) 


1. Ün coq arriva étalantt 
sa queue et dressant sa 
crête 

« Veux-tu m'épouser, petite 
cigale? 

Que sais-tu faire”? 

— Je fais cocorico ! coco- 
rico | Û À 

— Va-t’en, dit la petite 
| cigale qui avait sursauté? de 
frayeur. » 

Et le coq s'en alla aussi, 
tête basse, honteux et triste. 


. 2. Un petit rat vint enfin. 
. Sr petit museau pointu, sa 
longue queue plurent à la 
cigale. 
 « Veux-tu m’épouser, petite 
cigale ? 

— Que sais-tu faire ? 

— Je t'apporterai de l'huile, du sucre, de Ia farine et du 
miel de la maison du Sultan. 

— Je t'épouserai, dit la cigale. Ta taille me convient et tu 


L 


es le premier à m'apporter du miel. » 





3. La cigale et le rat se mariérent. Tandis que le rat allait 
dans la maison du Sultan, {a cigale s'occupait du ménage. 
Un jour, tandis que le rat était allé au palais du Sultan 


% 


prendre de la farine, [a cigale lavait son linge à la rivière. 


Ælle frottait et rinçait une chemise avec tant d'ardeur, qu'elle 
fit un faux mouvement et tomba dans l’eau. Elle appela de 
sa voix stridentet : _ | 

« O rat, bon rat qui prends de la farine dans le’‘palais du 
Sultan ! viens vite, ta femme se noie! » 


4, Le rat l’entendit, ïil laissa la farine, choisit une corde 
solide et accourut. La corde était trop grosse ; il fit plonger 
sa queue dans l’eau. Sa femme s’y accrocha et fut ramenée 
sur le bord. Le rat alluma un grand feu pour sécher sa 
pauvre cigale et décida qu'elle ne s’occuperait plus jamais des 
travaux ménagers. Lui seul s’en chargerait désormais. 


9. Et depuis ce jour, le rat furettef partout et semble très 
occupé, tandis que la cigale chante à perdre haleine’ dans les 
arbres quand Île soleil brille. 


Contes de Tunisie (Hassan Mzali, édit., Tunis } 


Les mots difficiles. — Elle avait sursauté de frayeur -- son museau pointu — 
sa voix stridente — ta femme — des travaux ménagers — il furette — perdre 
haleine. - 

Les mots expliqués. — ]. Etaler, c'est étendre largement. — 2. Sursauter, c'est 
faire un sursaut, c'est-à-dire un mouvement brusque; ici, Île sursaut est provo- 
qué par fa frayeur — 3, Le Sultan : le roi chez les Arabes, — 4, Stridente : 
perçante. — 5. fureter, c'est chercher avec soin, — 6. A perdre haleine : [ong- 


temps, sans s'arrêter, jusqu'à être tout à fait essoufflée (l'haleine, c’est le souffle, 
la respiration). 
EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le rat alluma un grand feu pour sécher sa pauvre cigale. 


2. Copiez et complétez :.{n° 2) Le rat dit à la cigale: « Je t'apporterai de l,.., 


du ..,, de la ... et du .... — (n° 3) Un jour, la cigale tomba ........, 
elle appela Île rat de sa voix .... — (n° 4) Le rat plongea sa .., dans l'eau. 
Il ramena sa femme sur Île ..., : 


LA 


. Répondez aux questions : {n° 3} Où était allé le rat? — Que faisait fa cigale ? 
— Que lui arriva-t-il? — (n° 5} Que fait le rat depuis ce jour-là? — Que fait 
la cigale ? 


4, Regardez l'image. Que fait le rat? — Que fait la cigale ? — Que va-t-il arriver ? 
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La visite du médecin 


Karine est une pelile fille de {rois mois. Dépuis quelques jours, elle ne grossilt 
plus. Înquiels, son papa el sa maman font venir le docteur. 


1. Le docteur a la barbe grisonnante. Il ne parle pas 
bien haut. Il n'a pas Fair bien terrible. Maman est allée 
chercher Karine. Le docteur essaie de la faire rire en Hu 
chatouillant le menton, el, comme Karine est de belle 
humeur, il y réussit. Il demande à maman de fa déshabiller, 


2. Maman le fait prestement, pose sur la table une grosse 
couverture de laine plusieurs fois repliée, et voici Karine sur 
le dos. Le médecin tapot®@ légèrement sa poitrime, 1l pose 
une serviette sur celle-ci, ct sa grosse tête sur le corps si 
menu de Karine. Sa tête est aussi large que la poitrine de 
Karine. | 

Il ne doit pas appuyer bien fort, car la petite gaællarde, 
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amusée, promène ses doigts sur la tête chauvet du docteur 
et sourit. Le docteur sourit à son tour. 


3. Maintenant, il applique Île. dos de Karine contre son 
oreille... Puis Le voici qui palpe le petit ventre Karine se 
laisse toujours faire. Elle ne crie pas. Elle agite ses mains 
et ses pieds comme un beau petit diable qu'elle est. Le 
docteur termine par l'examen de la gorge. Toujours aimable, 
Karine s’y prête quas* sans difficulté. Tout au plus fait- 
elle un peu la grimace. En récompense, le docteur lui pince 
une fois de plus le menton, ce qui ramène encore un sourire. 


4, Maman, elle, interroge du regard... | 
« Allons, rien d'inquiétant. Seulement, c'est une enfant: qui 


ne boit plus assez. I] faudra ajouter des biberons à l’ali- 
mentation de Karine. » 


(A suivre } 
Les mots difficiles, — La barbe grisonnante — en chatouillant — il réussit — 
déshabiller — prestement — appuyer — gaillarde — l'examen — inquiétant — 
l'alimentation. ° 
Les mots expliqués. — Î|. Grisonnante : qui commence à blanchir, — 2. Preste- 
ment : rapidement. — 3, Japote : donne plusieurs petites tapes. — 4. Chauve : 
qui n'a plus de cheveux, — 5, Palbe : examine en touchant avec la main. — 


6. Quasi : presque, ” 


EXERCICES 


|. Phrase à reproduire de mémoire : 
Karine promène ses doigts sur la tête chauve du docteur. 


2. Copiez et complétez : (n° 2) Le médecin ... légèrement [la poitrine de 
Karine, — (n° 3} Il ... le petit ventre. || termine par !l’... de Îa gorge. 
—{(n° 4) Le docteur dit : « Il faudra ajouter des ... à l'alimentation de 
Karine. » 


3. Répondez aux questions : (n° l') Le docteur a-t-il l'air terrible? — Comment 
fait-il rire Karine ? — (n° 3) Que fait Karine quand le docteur examine sa 
gorge ? — {n° 4) Karine est-elle malade? — Pourquoi ne grossit-elle plus ? 


4. Regardez l’image. Qu'est-ce que [e docteur tient dans a main gauche ? — 
A quoi lui sert cette cuiller ? 
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Er 2 Le biberon de 
ut Karine. 


Grand-mère a préparé un biberon, en présence de Nils, le frère de la petile 
Karine. 

1. Quand arriva l'heure de la tétée, grand-mère mit tiédir! 
le biberon dans une casserole d’eau placée sur le feu ; puis, 
quand elle jugea que le lait devait être assez chaud, elle fil 
tomber quelques gouttes de lait sur le dos. de sa main et 
sur celle que Nils tendit. 

« On ne sent presque rien, dit Nils. 

— C'est que le lait est maintenant à une bonne tempéra- 
ture. Il n'est pas froid, et il ne brûlera pas non plus la 
langue de sœurette. Nous pourrons le lui offrir. » 


2. Karine était sur l'orciller, très éveillée et souriante. 
Maman prit la bouteille, pencha le biberon, et approcha la 
tétine’ des levres de Karine. Aussitôt celles-ci s’avancérent 
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et la saïsirent ; Karine se mit à presser son biberon de ses 
deux mains et à boire, quasi goulûment. 


3. « Doucement, doucement, dit grand-mère en riant; tu, vas 
t'étoufter, ma belle. » 

Maman tira un peu sur la tétine. Mais la petite ne lâchait 
pas, bien au contraire ; et l'on voyait le niveau du lait 
baisser peu à peu dans la bouteille, et même assez rapide- 
ment. En dix minutes le biberon fut vide. 


4. Là, c'est fini Karine laisse retirer le biberon sans rien 
dire, Maman lave Ia petite bouche encore entrouverte avec 
un linge fin imbibé‘ d'eau bouillie tiède ; elle essuie les 
lèvres qui grimacent un peu ; elle repose doucement bébé 
dans sa couchette. 

Repuef, riant aux anges, Karine va se rendormir. 

(A suivre) 


Les mots difficiles, — En présence — tiédir — elle jugea — quelques gouttes — 


presque — sœurette — offrir — l'oreiller — éveillée — ja bouteille — elles 
s'avancèrent — elles saisirent -- on voyait — entrouverte — imbibé. 
Les mots expliqués, — !, Mit tiédir : fit chauffer iégèrement., — 2. Tétine : 


morceau de caoutchouc qu'on met sur le biberon pour que fe bébé puisse 
téter. — 3. Goulÿment : très vite, sans s'arrêter. — 4. imbibé : tout mouillé. 
— 5. Repue : ayant bien mangé et n'ayant plus faim. 


EXERÇICES 


Il, Phrase à reproduire de mémoire : 


Le niveau du lait baissait peu à peu dans la bouteille, 


2. Copiez et complétez : {n° |} Grand-mère mit ... le biberon. — (n° 2) 
Maman approcha [a .... des [èvres de Karine. — (n° 4) Maman lave la 
petite bouche avec ........,. , | 


3. Répondez aux questions : (n° 1} Qui a préparé le biberon ? — {n° 2) Où 
était Karine ? — Est-ce qu'elle boit vite? .— (n° 3) Que dit grand-mère ? — 
(n° 4) Où maman repose-t-elle Karine ? | 


4, Karine a bu tout le biberon sans s'arrêter. Pourquoi ? 





\ Les jeux 
| de 
Karine 


1. Karine va avoir neuf mois. Apres le repas, chacun s'oc- 
cupe d'elle. | | 

Grand-mère l'a sur les genoux, assise contre sa poitrine; 
alors maman, en face d'elle, chante et mimet les marion- 


nettes : 
Ainsi font, font, font, 


Ainsi font les marionnettes, 
Trois petits tours... 
Et puis s'en vont. 


2. Ou bien grand-mère répète le récit avec lequel, petits 
enfants de France, vous avez tous été élevés : 


C’est demain dimanche 
La ïfête à ma tante 
Qui balaie ses planches 
Avec sa robe blanche. 
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Elle trouve une orange, 
L'épluche et Ia mange 
Sans en donner à ses petits enfants. 
Oh, la gourmande! 

3. Mais à son tour papa prend Karine. Et d’abord Karine 
tripote de ses menottes’ la brillante chaîne de montre qui 
pend sur le gilet. Ensuite elle tire dessus, comme pour sortir 
la montre de la poche. Mais la montre né vient pas. Alors 
Karine regarde papa. Élle tire de nouveau, et sans plus de 
succès. Elle regarde encore. Cette fois, papa sort la montre, 
il l’applique contre l'oreille... 

Du coup Karine s’immobilise. Elle écoute le tic-tac, sonore 
et monotone comme une chanson de cigale. 


4. Puis papa croise les Jambes, il assied Karine à cheval sur 


ses genoux, il chante : 
| Au trot, au trot, 


Sur mon cheval. 
Il trotte, 1l trotte…. 
Au galop! au galop! 
On saute de plus en plus haut, de plus en plus vite. Mais Karine 
n'a pas peur. Elle sait que papa la tient. Cela durerait des heures. 
D'après Dr TH. SIMON. La très simple histoire de Karine (Hatier, édit.) 


-+ 


Les mots difficiles. — Les marionnettes — succès — elle s immobilise — il assied 
Karine — Île galop. 

Les mots expliqués, — |, Mime : fait des gestes pour imiter. — 2. Tripote de ses 
menottes : remue avec ses petites mains, — 3. S’immobilise : devient immobile; ne 
bouge plus. 

EXAERCICES 

1. Phrase à reproduire de mémoire : 

Papa sort la montre, il l’applique contre l'oreille de Karine. 

2. Copiez et complétez : (n° |) Maman chante et ... les ... . — {n° 3) Karine 
tripote de ses ... a ... chaîne de montre. — Elle écoute le ... . — (n° 4 
Puis papa ... Karine à cheval sur ses .. - 

3. Répondez aux questions : (n° !} Quel âge a Karine? — (n° 3) Pourquoi 


tire-t-elle sur la chaîne de montre? 
— Qui sort la montre ? 


4, Quelles sont les personnes qui se sont occupées de Karine? 
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Les nouveaux 
maitres 


de Cadichon 


L’âne Cadichon, très 
maltraité par ses pre- 
miers maîtres,  S’est 
enfui dans une forél. 


1. Je vécus tran- 
quillement un mois 
dans cette forêt. Je 
m'ennuyais bien un 
peu quelquefois, 
mais je préférais 
encore. vivre seul 
| que vivre malheu- 

| reux. J'étais donc 
à moitié heureux lorsque je m’aperçus que Fherbe diminuait 
et devenait dure; les feuilles tombaient, l’eau était glacée, la 
terre était humide. 

« Hélas! hélas! pensai-je; que devenir? Si je reste ici, je 
périrai de froid, de faim, de soif. Mais où aller? Qui est-ce 
qui voudra de moi? » 
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2. À force de réfléchir, J'imaginai un moyen de trouver un 
abri. Je sortis -de la forêt et j'allai dans un petit village tout 
près de Îà. Je vis une petite maison isolée et bien propre; une 
bonne femme était assise à la porte, elle filait. Je fus touché de 
son air de bonté et de tristesse; je m’approchai d’elle et je mis 
ma tête sur son épaule. -La bonne femme poussa un cri, se leva 
précipitamment? de dessus sa chaise, et parut effrayée. Je ne 
bougeai pas; je la regardai d’un air doux et suppliant. 
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3. « Pauvre bête! dit-elle enfin, tu n’as pas l’air méchant. 
Si tu n’appartiens à personne, je serai bien contente de t'avoir 
pour remplacer mon pauvre vieux Grison, mort de vieillesse. 
Je pourrai continuer à gagner ma vie en vendant mes légumes 
au marché. Mais tu as sans doute un maître? ajouta-t-elle 
en souplrant. 


4. — À qu parlez-vous, grand-mère ? dit une voix douce 
qui venait de l'intérieur de la maison. | 

— Je cause avec un âne qui est venu me mettre la tête 
sur l'épaule, et qui me regarde d'un air si doux que je n'ai 
pas le cœurt de le chasser. 

— Voyons, voyons. », reprit la petite Voix. 


{A suivre } 


Les mots difficiles. — Tranquillement — je m'ennuyais — quelquefois — tristesse 


— précipitamment — elle parut effrayée — suppliant — tu appartiens — vieillesse. 
Les mots expliqués. — Î, je périrai : je mourrai. — 2. Précipitamment : très 
vite. — 3. Suppliant : qui veut faire naître la pitié. — 4, Je n'ai pas le cœur : 


je n'ai pas le courage, 


EX ERCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire : 
Si je reste ici, je périrai de froid, de faim, de soif. 


2. Copiez et complétez : (n° 1) Je m'... que l'herbe ... . — (n° 2) Je ... 
de la forêt. Je vis une petite maison .,...... . Je m'approchai de la bonne 
femme et je mis ma... sur son... . — (n° 3) Elle me dit : « Tu n'as pas 
l'air ... . Si tu n’... à personne, je te garderai. » | 

3. Répondez aux questions : (n° |) Comment était l'eau? — Comment était la 
terre? — (n° 2) Où alla Cadichon ? — Que faisait la bonne femme? — De 


quel air Cadichon la regarda-t-il? 


4, La grand-mère a bien peur quand l'âne met là tête sur son épaule, 
Copiez la phrase qui le montre, 


| Les nouveaux 
maitres 
de Cadichon 


(suite) 


{. Aussitôt je vis 
sur le seuil! de la 
À [S porte un beau petit 
re, ES garçon de six à sept 
fe \! ans. Il me regarda 
d'un air curieux et 
un peu craintif. 
_ « Puis-je le caresser, 
srand-mère ? dit-il. 
…— Certainement, 
mon Greorget; mais 





prends garde qu'il ne te morde. » 

Le petit garçon me caressa ie dos. 

Je ne bougeai pas, de peur de l'effrayer; seulement, je 
tournai ma tête vers Jui, et je passai ma langue sur sa main. 


2, « Grand-mère, s’écria l'enfant, comme il a l'air bon.-ce 
pauvre âne, il m'a léché la main! 

— C'est singulier” qu'il soit tout seul, dit la grand-mére. 
Où est son maitre? Va donc, Georget, par le village et à 
Fauberge où s'arrêtent les voyageurs. Tu demanderas à qui 
appartient ce bourrr. Son maître est peut-être en peine de lui. » 


3. Georget parlit en courant; je trottai après lui. Quand il 
vit que je le suivais, il vint à moi, el, me caressant, 11 me dit : 
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« Dis donc, mon petit bourri, puisque tu me suis, tu me 
laisseras bien monter sur ton dos! » | 

Et, sautant sur mon dos, il me fit: Huel hue! | 

Je partis au petit galop, ce qui enchanta Georget. Ho! 
ho! fit-il en passant devant l'auberge. Je m'’arrétai tout de 
suite, Georget sduta à terre; je restai devant la porte, ne 
bougeant pas plus que si j'avais été attaché. : 


4. Le patron me regarda attentivement : 


« Non, ce n'est pas à moi, ni à personne que Je connaisse, 
mon garçon. Va chercher plus loin. » 


Georget remonta sur mon dos, demandant de porte en porte 
à qui }appartenais. Personne ne me reconnaissait, et nous 
 revinmes chez la bonne grand-mère, qui filait toujours, assise 
devant sa maison. 


{A suivre ) 

Les mots difficiles. — Le seuil — craintif — certainement — effrayer — l'auberge 
où s'arrêtent les voyageurs — il appartient — puisque — personne. 

Les mots expliqués. — |. Le seuil : la pierre qui se trouve au bas de l'ouver- 
ture de Ja porte. — 2, Craintif : qui n'a pas bien confiance. Le petit garçon se 
demande si l'âne ne lui fera pas de mal. — 3, Singulier : étonnant, — 4. Bourri : 
bourricot, petit âne. — 5. Etre en peine : être inquiet. — 6. Enchanta : rendit 
trés heureux. | 

EXERCICES 
I. Phrase à reproduire de mémoire : 
Je partis au petit galop, ce qui enchanta Georget. 
_ 2. Copiez et complétez : (n° {} Le petit garçon me regarda d'un air ...,...... 
I! me ... Je dos, Je passai ma ... sur sa main, — (n° 3) Je m'arrêtai 


devant !l'.,. . — {n° 4) Le patron me regarda ... 


3. Répondez aux questions : (n° [) Cadichon vit {qui?)}. — (n° 2} Où ira Geor- 
get? — Que demandera-t-il ? 
4, Relevez les passages qui montrent que Cadichon veut faire plaisir au petit 


garçon : (n° [} Je ne bougeai pas, de peur ........ . — Je passai ma langue 
Lise . — (n° 3) Je trottai ..........; je m'arrêtai ........ . — Je restai 
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Les nouveaux 


maitres 


de Cadichon 


— sales 
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1. « Grand - mère. 
dit Georget, le bourri 
n'appartient à per- 
sonne du pays. Qu’al- 
lons-nous en faire ? 
I] ne veut pas me 
quitter, et il se sau- 
ve quand quelqu'un 
veut le toucher. 

— En ce cas, mon 
Georget, 1 ne faut pas Ile laisser passer la nuit dehors ; il 
pourrait lui arriver malheur. Va le mener à l'écurie de notre 
pauvre Grison, et donne-lui une botte de fom et un seau 
d'eau. Demain, nous le mènerons au marché ; peut-être 
retrouverons-nous son maitre. | 


2. — Et si nous ne le retrouvons pas, grand-mère ? 

— Nous le garderons jusqu'à ce qu’on le réclame. Nous 
ne pouvons pas laisser cette pauvre bête périr de froid 
pendant l'hiver. » 

. Georget me donna à boire et à manger, me caressa et 
sortit. 


3. Le lendemain, il m'amena devant la porte, la grand-mère 
me mit sur le dos un bâti très léger et s'assit dessus. 


— 1) — 


ni 


Georget lui apporta un petit panier de légumes, qu'elle mit 
sur ses genoux, et nous partimes pour le marché. 

Personne ne.me reconnut, et je revins chez mes nouveaux 
maîtres. 


4. Je vécus chez eux pendant quatre ans. J'étais heureux ; 
je faisais bien mon service ; j'aimais mon petit maître, qui 
ne me battait jamais ; on ne me fatiguait pas trop ; on me 
nourrissait assez bien. 

D'ailleurs, je ne suis pas gourmand. L'été, des épluchures de 
légumes, des herbes dont ne veulent pas les chevaux et les 
vaches ; l'hiver, du foin et des pelures de pommes de terre, 
de carottes, de navets : voilà ce qui nous suffit à nous 
autres, ânes. 

D’après Mme DE SÉGUR, Les Mémoires d'un Ane (Hachette, édit.) 


Beaucoup d'aventures arriveront à Cadichon. Il aura de mauvais maîtres 
et se veñgera d’eur. Mais un pelit garcon laimera et le rendra heureux : 
alors Cadichon deviendra une bête travailleuse, gentille et afjectueuse. 


Les mots difficiles. — Quelqu'un — jusqu'a ce que. 
Mot expliqué. — ]. Bât : espèce de selle. 
EXERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : 
Georget lui apporta un panier de légumes, qu'elle mit sur ses genoux. 


2. Copiez et complétez : {n° 1) Le bourri se sauvait quand .,. voulait Îe 


toucher, — {n° 2) La grand-mère dit : « Nous le ... jusqu'a ce qu’on Île 
. » Georget lui donna ......,.. . — {n° 3) Le Jendemain, ils partirent 
pour le .., . — (n° 4) L’âne vécut chez ses nouveaux maîtres pendant 
ns. . I était ... ; il faisait bien son 

3, Répondez aux questions : {n° .[} Où Georget mena-til le bourri ? — 
(n°3) Où s'assit la grand-mère ? — {n° 4) Les ânes sont-ils gourmands ? 

4, Relevez les passages qui montrent que la grand-mère était bonne pour 
Pâne : (n° |) « il ne faut pas le laisser ......... . — Donne-lui ...:..... . D 
(n° 2) « Nous ne pouvons pas ........, . » 
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Sylvia, une pelile file de six ans, na plus ses parenis : elle vil dans un 
orphelinal en Amérique. Un jour, une visiteuse, Mlle Mason, la remarque 
el lPemimène chez elle quelques jours. Elle demande à Sulvia de lPappeler 
« tante Jo ». | 

1. Le dernier soir de la visite de Sylvia, le souper fut un 
peu triste. Tante Jo et sa petite invitée étaient pensives! et 
silencieuses. | 

Tout à coup Sylvia dit timidement : 

« J’ai fait un petit poème pour vous aujourd'hui, ma tante | 

— Vraiment ? Comme c'est gentil! Eh bien! dis-le. » 


2. Sylvia ferma les yeux et murmura : 
La plus douce dame que je connais, 
C'est vous, ma tante Jo, c’est vrai! 
Je ne peux dire mon amour, 
Je vous aïme plus chaque jour! 
— C'est charmant ! dit tante Jo, souriant au petit poëte. 


De 2  — 


3. Sylvia sourit aussi durant une minute, mais subitement, 
son visage pâlit et ses yeux se remplirent de larmes. 

« Je ne veux pas rentrer ! Je ne veux pas rentrer { » 

Mile Mason la prit dans ses bras. 

« Ne pleure pas comme ça, ma chérie! J'ai quelque chose 
à te dire. Ne pleure pas! Ce sont de bonnes nouvelles ! » 


4, Sylvia, peu à peu, cédait’ à cette voix apaisante. 

« J'ai souvent pensé, ces derniers Jours, que nous faisions, 
toi et moi, une très heureuse petite famille; Je suis décidée 
à demander à la directrice de l’orphelinat: de te donner à moi. 
Aïimerais-tu vivre toujours avec moi ? » 


D. Sylvia se redressa, les yeux brillants comme des étoiles 
à travers la brume de ses larmes. 
« C’est vrai ?'Je serais votre vraie petite fille à vous ? Et 
je n'habiterais plus jamais à l’orphelinat ? Oh! oui, oui, oui!» 
Et, jetant les bras autour du cou de Mlle Mason, elle 
l’étouffa de baisers. 
D'après COLIN SHEPHERD. On demande une maman (Bourrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — Sylvia - un orphelinat - elle l'emmène - elles étaient 
pensives et silencieuses - un poème - aujourd'hui - vraiment - gentil - quelque 
chose - [a directrice - Je n'habiterais plus. 

Les mots expliqués. — [. Pensives: occupées par leurs pensées. — 2. Cédait : 
s'abandonnait. — 3. Orphelinat: maison où l'on recueille Îles orphelins, c'est-à-dire 


les enfants qui n'ont plus leur papa ni leur maman. 


EXERCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire : 
Son visage pâlit et ses yeux se remplirent de larmes. 


2. Copiez et complétez : {n° |) Le souper fut un peu ... . Tante Jo et Sylvia 
étajent ... et... . — (n° 4) Tante lo dit à Sylvia: ‘Je vais demander à la 
.. de te donner à moi.” — {n° 5) Sylvia se redressa, les yeux ... 
comme des .... | 

3. Répondez aux questions : (n° 2) Le petit poème de Sylvia est-il charmant ? 
(n° 3) Pourquoi Sylvia pleure-t-elle? {.,..,.,.. parce qu'elle ne veut pas....) 

4. Regardez l’image. Que fait Sylvia ? — Est-elle heureuse? — Pourquoi ? 
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Les trois œufs. 


de 
Totolitoto 


1. [ y avait une fois un petit nègre qui s'appelait Totoli- 
toto. Il n'avait pour habit qu'une ceinture de peaux de 
bananes — parce que dans son pays il faisait st chaud qu'on 
n'avait pas besoin de veste — et un grand chapeau de 
feuilles de palmier! que sa mére lui avait tressé. C'était un 
superbe chapeau, et Totolitoto en était si fier qu il ne l'enle- 
vait jamais. | 


2. La maman de Totolitoto Fui dit un beau jour : 
Totolitoto, je vais faire un gâteau. Va vite au village 
m'acheter trois œufs. » 

— Bien, maman », dit Totolitoto. 

Arrivé au village, il trouva la rarchande assise sous un 
parasoË rouge. Il y avait trois grandes corbeilles pleines 
d'œufs : la première était pleine d'œufs d’oiseaux-mouchces, 
si petits qu'on les voyait à peine; la deuxième pleine d'œufs 
de poules; la troisième pleine d'énormes œuis d’autruches. - 


3. « Bonjour, madame, dit poliment Totolitoto en touchant 
son grand chapeau. Je voudrais trois œufs. 


D — 


— Des petits, des moyens ou des gros? » demanda la mar- 
chande. 

Totolitoto se gratta le bout du nez. Sa mère n'avait pas 
dit de quelle taille elle les voulait. II réfléchit : | 

« Voyons, si je prends trois petits œufs, j'aurai un tout 
petit gâteau. Si je prends trois œufs moyens, je n'aurai qu'un 
gâteau moyen, Tandis que si j'en prends trois gros. 

Trois gros, s’il vous plaît, madame! | 

— Très bien », dit la marchande. Et elle lui donna trois 
énormes œuis d'autruche. 


4, « Mais, pensa-t-il tout à coup, comment vais-je faire 
pour les emporter? Je n'ai pas de panier.» 

C'était bien embarrassant. Enfin, après avoir beaucoup’ réflé- 
chi, il en mit un sous son grand chapeau, prit le deuxième 
dans ses mains, et le troisième... que fit-l du troisième? Le 
troisième, ma foil ïl Île poussa devant lui, très délicatement, 
du bout de son pied nu, en le faisant rouler sur l'herbe. 


(À suivre ) 

Les mots difficiles. — Une ceinture — son pays — une corbeille — dés moyens 
— embarrassant — le deuxième, 

Les mots expliqués. — !. Palmies : arbre qui a de longues feullles; certains 
palmiers donnent des dattes. — 2. Un parasol permet de se garantir du soleil; 
un parapluie permet de se garantir de la pluie. — 3. Oiseaux-mouches : très 
petits oiseaux. | 

EXERCICES 

l. Phrase à reproduire de mémoire : 

Si je prends trois petits œufs, j'aurai Un tout petit gâteau. 

2. Copiez et complétez : {n° |) Totolitoto avait pour habit une ... de peaux 
de ... et un grand ... de feuilles de ... . — (n° 3) La marchande fui donna 
trois ... œufs d'autruche. — (n° 4) Îl n'avait pas de »... pour les ...; 
c'était bien ... | 

3. Répondez aux questions : (n° [) Pourquoi Totolitoto n'avait-il pas de veste ? 
{n° 2) Où la marchande était-elle assise ? — Combien ÿ avait-il de corbeilles ? 
— Que contenait la première? — la deuxième? — la troisième ? 

4, Terminez la phrase : Tandis que si j'en prends trois gros, .......... 
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Les trois œufs” 





ee 
_ Totolitoto (suite) 


_ Tololilolo a cassé l'œuf qu'il faisait rouler devant lui. Il ne lui reste 
plus que deux œufs : celui qu'il à mis sous son chapeau, el celui qu'il a 
pris dans ses mains. 

{. Totolitoto marchait depuis un moment quand il vit un 
petit singe assis. au bord de la route. 

« Bien le bonjour, Totolitoto, dit le petit singe. Est-ce que, 
par hasard', ce serait un œuf que tu tiens là? 

— Qui, monsieur, dit poliment Totolhitoto en touchant son 
grand chapeau. 

— Quel œuf magnifique! Est-ce que, par hasard, tu me Îc 
prêteralis, une minute, pour que je voile s'il est lourd ? 

— Ohf oui, monsieur », dit Totolitoto qui n'était pas fâché 
de lâcher l'œuf pendant un moment. 


2. Et il le tendit au petit singe qui le prit avec précatütion®. 
« Et maintenant, est-ce que, par hasard, tu ne sais pas 
comme Je cours vite? » dit le méchant petit singe. 
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Et frrrti il s'enfuit en courant, emportant l'œuf, si vite, 
si vite, que Totolitoto n'avait pas eu le temps de crier # Au 
voleur, au vol... que déjà il ne voyait plus rien. 


3. Pauvre Totolitoto! I ne ln restait plus qu'un œuf, bien 
caché dans son chapeau. 

Il reprit sa route, bravement, en chantant une petite chan- 
son qu'il venait de composer. 


L'œui de Totolitoto 
Est un œuf si gros, Si gros, 
_. Que Maman fera un gâteau 
Grand comme Île chapeau de Totolitoto. 


4, C'est alors qu'il aperçut une autruche qui venait vers 
Quand ‘Fotolitoto passa près d'elle, il vit qu’une grosse 

larme coulait le long de son bec. 

« Bonjour », dit-il poliment en touchant son grand chapeau. 

— Bonjour, Totolitoto, dit l'autruche d'un ton lamentablet. 
D'où viens-tu ? | 

— Du village, où j'ai été acheter des œufs. 

— Des œufs ? cria l'autruche. Justement J'ai perdu mon 
œuf! C'est cela qui me rend si triste. | 

— Quel dommage ! » dit Totolitoto. 


{À suivre) 
Les mots difficiles, — Est-ce que? -— par hasard — magnifique — avec précau- 
.tion — il aperçut — quel dommage | 
Les mots expliqués. — !. Par hasard : au cas où cela pourrait se faire (ce n'est 
pas obligé). — 2, Avec précaution : en faisant bien attention, — 3, Composer : 
inventer. — 4, Lamentable : qui faisait pitié. 
EXERCICES 
l. Phrase à reproduire de mémoire : 
I] chanta une petite chanson qu'il venait de composer. 
2. Copiez et complétez : (n° 1) Totolitoto vit un petit .. au bord de la route. 
Le singe lui dit : « Prête-moi ton ... pour que je voie s'il est ... . » — (n° 2 
Le singe prit l'œuf avec ... et il s’... en l'éemportant, — {n° 4) Puis Totoii- 


toto passa près d’une ...; une larme coulait le long de son ... . 


3. Pourquoi l’autruche pleurait-elie ? 
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Les trois œufs de Totolitoto fin) 


1. « Si ce n'est pas indiscret, reprit l'autruche, pourrais-je 
savoir où sont ces œufs ? | 

— Ü ne men reste plus qu'un », expliqua Totolitoto. Et 
il souleva son chapeau pour Iui montrer son dernier œuf. 

Mais dès que l'autruche l'eut aperçu, elle le saisit et l'em- 
brassa éperdument? : | 

« Mon œuf! Mon bel œuf! Mon œuf chéri! 

— Mais, dit Totolitoto, ce n'est pas votre œuf, puisque je 
l'ai acheté au village et que je le rapporte à maman pour 
qu'elle fasse un gâteau grand comme mon chapeau. 

— Si, si, c’est mon œuf, interrompit® l’autruche. Je Ile re- 
connais, c’est bien In! Oh! Donne-le moi, TFotolitoto ! » 

2. Que faire ? Si Totolitoto donnait son dernier œuf, il 
n'aurait plus de gâteau du tout. Mais la pauvre autruche 
avait l'air si triste, s1 triste. Totolitoto se gratta le bout du 
nez et réfléchit longtemps. Enfin, comme ïil avait bon cœur, 
il tendit l'œuf à l’autruche avec un gros soupir 


0 


« Tenez, dit-il, prenez-le, puisqu'il est à vous. » 


3. Vite, l’autruche saisit l'œuf dans son bec. 

« Tu es un bon garçon, dit-elle. Pour te remercier, je vais 
te donner quelque chose. | 

— Quoi? » demanda Totolitoto déjà consolé. | 

L’autruche se retourna, et lui montrant sa queue frisée: 

« Tiens, dit-elle, tu peux choisir dans ma queue trois 
plumes que tu mettras à ton chapeau. 

— Oh! Merci! dit Totoltoto tout content... Je les aime 
encore mieux qu'un gros gâteau. » 


4, Et il arracha trois belles plumes roses qu'il mit à son 
chapeau. 
Puis il s’en retourna chez lui, très fier, en chantant une 
petite chanson toute nouvelle 
Le petit nègre Totolitoto 


% 


À trois belles plumes à son chapeau. 
Aucun chapeau du monde n'est plus beau 
Que le chapeau de Totolitoto. 
PERNETTE CHAPONNIÈRE. Le petit Ours de Pain d'Épice (Bourrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — Indiscret — if expliqua — éperdument — il interrompit 
— il réfléchit longtemps. 

Les mots expliqués. — |, On est indiscret quand on demande quelque chose 
qui doit rester secret. —.2. Eperdument : très fort, parce qu'elle était trop 
heureuse de le revoir. — 3, On interrompt quelqu'un quand on parle avant 
qu'il n'ait fini de parler. 

EXERCICES 

I. Phrase à reproduire de mémoire : | 

Il arracha trois belles plumes roses qu’il mit à son chapeau. 


2. Copiez et complétez : (n° 1} Totolitoto montra à l'autruche son ... œuf. Il 
lui dit : « Ce n'est pas ......... , puisque ..,...... village, » Mais l'autruche 
répondit : &« Je le ..., c'est bien lui! » — {n° 2) Totolitoto donna l'œuf à 
l'autruche avec ......... : . 

3. Répondez aux questions : (n° [} Que fit lautruche quand elle aperçut 

l'œuf ? — (n° 3) Que donna l’autruche à Totolitoto ? 


Æ 4. Qu'est devenu le premier œuf de Totolitoto ? — le deuxième ? — le 
troisième ? 
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Renard chez le teinturier 


1. Un jour qu'il était pressé par la faim', Renard entra 
dans la cour d’un teimturier®, sauta par une fenêtre qui était 
ouverte. et tomba dans une grande cuve de teinture Jaune. 

Ïl alla d'abord au fond, mais remonta vite à [a surface en 
barbotant®. 


2. En entendant les efforts désespérést qu'il faisait pour 
sortir de là, le teinturier s'élançca vers sa cuve. 
« Quel est cet animal ? Il faut que je lui casse Ja tête ! 


3. — Ne me frappez pas, le suppliaÿ Renard. Je suis du 
métier, mOi aussi, et je peux vous rendre service, Car j'en 
sais plus long que vous. | | 


— lle est bien bonne! dit le teinturier. Par où êtes-vous 
venu là-dedans ? Et pourquoi êtes-vous là ? 

— C'est, répondit Renard, pour préparer cette teinture à 
la mode de Paris. À présent qu'elle est à points, aidez-moi 
à sortir, et je vous dirai mon secret. » 


4. Renard lui tendit la patte et l'homme le sortit si vive- 
ment de la cuve qu'il faillit la Jui arracher. Üne fois sauvé, 
notre renard retrouva d'un seul coup toute son insolence’ 

« Bonhomme, dit-il, Je te laisse à tes occupations, car je 
n’y entends rien du tout. J'avais sauté par hasard dans ta 
cuve et j'ai bien manqué my noyer. 

Mais ta teinture prend fort bien ; me voilà tout jaune et 
tout resplendissants. Nul ne me reconnaîtra à l'avenir et 
jen suis fort aise’. Et maintenant, adieu ! je m'en vais 
chercher fortune dans les bois. » 


Le Roman de Renard, adapté par J. SABRAN (Éditions G. P.) 


Les mots difficiles. — Le teinturier — la surface — Îles efforts désespérés — il 
s’élança — il supplia — rendre service — if faillit — son insolence — bon- 
homme — tes occupations — par hasard — resplendissant. 

Les mots expliqués. — [. j{ était pressé par la faim : il avait très faim. — 2. 
Le teinturier teint les vêtements. — 3. En barbotant : en remuant trés fort 
dans la teinture, — 4, Désespérés : qui ne permettent pas au renard de sortir 
de la cuve, — 5. Supplia : pria de façon très pressante. — 6, À point : juste 
comme il faut, — 7. Insolence : effronterie. — 8, Resplendir, c'est briller avec 


beaucoup d'éclat. — 9. Fort aise : très content, 
EXERCIÇES 


il. Phrase à reproduire de mémoire : 
Aidez-moi à sortir, et je vous dirai mon secret, 


2. Copiez et complétez : (n° |) Renard tomba dans une cuve de ... jaune. 
— (n° 3) Îl dit au teinturier : « je peux vous rendre service, car ..,...... : 
Je prépare cette teinture à la mode de ....»—{n° 4) Le teinturier le ... 
de la cuve. 


3. Répondez aux questions : (n° 2) Que fit le teinturier en entendant Renard! 
{n° 4) Où Renard alla-t-il chercher fortune ? 


4. Renard était-il content d’être tout jaune ? — Copiez la phrase qui nous 
dit pourquoi. 







Le petll navire 


1. Un petit garçon, jouant dans la rue, trouva un jour une 
coquille de noix. L'idée lui vint aussitôt d'en faire un bateau. 
Il prit une. allumette qu'il planta au milieu de la coquille, 
un morceau de papier pour faire la voile et, quand son bateau 
fut achevé, il en était si content qu'il l'appela Le Triomphant. 


2. Posé délicatement au milieu du ruisseau qui longeait la 
rue, le petit bateau s'en alla sur l’eau, ohé matelot! con- 
tournant: les pierres, les feuilles, les brins de paille, comme 
un vrai navire de guerre. 

Il voguait? avec son mât bien droit, sa petite voile bien 
gonflée, et s’en allait si vite qu'il fut bientôt très loin de 
l'enfant qui l'avait .construit. £ 

«Je suis certainement le navire le plus rapide du monde», 


&. se disait-1l avec orgueil. 
dl 3. Pourtant, c'était le ruisseau qui l'en- 
Er -traînait, mais allez faire comprendre cela 


à une coquiile de noix! 
L'eau coulait entre des rangées de 
hautes maisons, côtoyait# des escaliers, 


passait sous des ponts de pierre. On entendait des enfants 
crier et rire, des voitures rouler. C'était tout un monde 
inconnu ect merveilleux que découvrait le petit bateau. 

« Sûrement, pensa-t-il, Je suis le premier navire qui voyage 
aussi ÎOIn. » 


4. Mais soudain, comme ïl passait sous une fenêtre, il fut 
saisi par une grosse main. 

« Ah! Ah! petit bateau, dit une grosse voix, où vas-tu si 
vite? Attends, Je vais te faire beau, moil» 

Et la grosse main saisit un gros pinceau plein de peinture 
dorée. Plif, plaf, plouf, en trois coups de pinceau, le petit 
bateau fut tout doré, avec une coque, un mât et une voile 
qui resplendissaient comme de l'or pur. 


{A. suivre} 
Les mots difficiles — Une allumette — Le Triomphant — contournant — cons- 
truit — certainement — orgueil — l'eau côtoyait des escaliers — merveilleux 
— {ls resplendissaient, 
Les mots expliqués. — |. Contournant : faisant le tour de, — 2, Voguait : navi- 
guait, — 3, Avec orgueil : avec fierté, — 4. Côtoyait : passait tout pres de. 


EXERCICES 


. Phrase à reproduire de mémoire : 
Il voguait avec son mêt bien droit, sa petite volle bien gonflée, 


2. Copiez et complétez : (n° |) Un petit garçon fit un bateau avec une ..., 


une ... et un ....,.... s — (n° 3) Le petit bateau s'en alla sur l'eau. [1 décou- 
vrit tout un monde ... et — (n° 4) Mais il fut .., par une grosse 
main, En trois coups de , le petit bateau fut tout .... 


3, Répondez aux questions : ke [) Comment le petit garçon appela-t-il son 
bateau ? — (n° 2) Où le posa-t-il ? —-comment était le mât? — la petite voile ? — 
{n° 3) Que pensa le petit bateau? 


Lu 


. Relevez la phrase qui indique où coulait le ruisseau. 
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Le petit navire (suite) 


1. « Oh!-Ün bateau en or! » criaient les enfants en le 
voyant passer. Et ils couraient vers leur mère 

« Maman, Maman, j'ai vu un bateau en orf 

La mère se mettait à la jenêtre 

« C'est ma foi vrai! Un bateau en or » 


2. Et elle disait à sa voisine 

« Avez-vous vu le bateau en or? Il est grand comme ça! » 

De voisine en voisine, le bateau grandissait et bientôt on 
raconta dans Ja ville qu'un navire d'or pur venait d'entrer 
au port. Pendant ce temps, le petit bateau voguait toujours, 
plus fier que jamais. 


3. Le roi entendit parler de la chose. 
« Ün navire d'or pur! Je veux voir cela! » 
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Et bientôt le bruit courut que le roi lui-même se 
dérangeait! pour cette merveille’. Cela n'étonna pas le petit 
bateau 

« Il est tout naturel que le roi vienne me voir, pensa-t-il. 
Après tout, je m'appelle Le Triomphant et je suis tout en 
OT. 


4. Il aurait bien voulu arrêter sa course pour attendre Île 
Toi, mais c'était impossible. L'eau l'entraînait de plus en 
plus vite. | 

« Ârrête-tol, arrête-toi », criait-il au ruisseau. 

Mais le courant s'inquiétait peu des prières d’une coquille 
de noix. 


o. Au moment où le roi sortait de son palais, le petit 
bateau arriva dans la grande mer bleue. 

« Ah! que c’est grand! » eut-il tout juste le temps de 
penser et, à Îla même minute, un poisson qui le vit briller 
ouvrit une bouche énorme, et, pouf! Favala 

De sorte que le roi ne comprit jamais où avait passé ce 
navire d'or pur dont tout le monde parlait. | 

PERNETTE CHAPONNIÈRE. Le petit Ours de Pain d'Épice (Bourrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — ÎÎ{s criaient — il se dérangeait — cette merveille — c'était 
impossible — criait-il — il s'inquiétait — les prières. 
Les mots expliquées. — 1. Se dérangeait : prenait la peine de quitter son palais. 


— 2, Cette merveille : cette chose magnifique. 


EXERCICES 


= 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Un poisson qui lé vit briller ouvrit une bouche énorme et l'avala. 


2. Copiez et complétez : (n° |} Les enfants criaient : &« ......... ï » Leur 
mère se mettait à la .... — {n° 2} De voisine en ..., le bateau .... — 
(n° 3) Le bruit courut que le roi se ... pour cette .... — (n° 4) Le petit 
bateau aurait bien voulu ... sa course. Mais le courant s’... peu de ses .. 


3. Répondez aux questions : (n° 2) Que raconta-t-on dans [a ville? — {n° 3) 
Que dit le roi? — {n° 5) Où arriva le petit bateau? — Qui fl'avala? 


4. Le petit bateau ne pouvait arrêter sa course. Ecrivez pourquoi. 


— 37 — 





1. Quatre Îois par jour, la vieille route est réveillée par 
le tapaget. C'est l’autobus qui va à la ville voisine, ou qui 
en revient. Son moteur pétarade’, sa trompe effraie les 
volailles. Tout se garef, out se sauve devant lui. h 


2. Lise, ce jeudi, s’installe à son aise sur un siège de la 
longue voiture, entre grand-père et maman. Car grand-père a 
it en déjeunant : 

« Cette enfant a besoin d'un cartable. Cet après-midi, nous 
irons ensemble à la ville. Elle en choisira un, à son goût. 

— Je vous accompagnerai, a ajouté maman. J'ai des 
achats à faire. Et je veux, mot, lui offrir un beau plumier. » 


3. Lise est heureuse de ce voyage imprévu‘. Par les larges 
olaces, elle regarde, devant la voiture, le ruban de route que 
le moteur semble avaler. Les arbres viennent au-devant 


d'elle, et la saluent en. passant, du bout de leurs branches. 
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Aux montées, le moteur travaille de toute sa force; on 
l'entend peiner et se plaindre. Mails aux descentes, il se 
repose, cesse même de respirer, et la voiture sémble glisser. 

De temps à autre, l'autobus ralentit, puis s'arrête. Une 
femme monte, embarrassée par un panier:* La porte claque 
derrière elle, et on repart. 


4. Des maisons, et encore des maisons, s'’approchent, puis 
passent. Ce sont les fauboures5. Le pavé secoue les voyageurs, 
la voiture avance prudemmentt en lançant sans arrêt des 
coups de trompe. Elle s'arrête sur une place, près d'une 
fontaine. 

« Nous sommes arrivés, dit grand-père. Allons vite à nos 
affaires, et ne manquons pas l'autobus pour le retour. » 

Lise est descendue. Elle marche entre grand-père et 
maman, par prudence, mais elle voudrait courir pour avoir 
plus tôt son cartable et son plumier. 

K. SEGUIN. En route pour l'école (Hachette, édit.) 


Les mots difficiles. — La vieille route est réveillée — jf revient — sa trompe 
effraie les volailles — elle s'installe — un Siège — je vous accompagnerai — 
le voyage — les descentes — les faubourgs — prudemment. 

Les mots expliqués. — I[. Tapage : grand bruit, — 2. Pétarade : produit des 
explosions. — 3. $e gare : se met à l'abri, — 4, [mprévu : qu'elle n'atten- 
dait pas. — 5. Les faubourgs : quartiers éloignés du centre de la ville — 
6. Prudemment : avec prudence. L'autobus avance lentement, afin d'éviter un 
accident. 

EXERCICES 


|. Phrase à reproduire de mémoire : 
C'est l'autobus qui va à la ville voisine, ou qui en revient. 


2. Copiez et complétez : {n° 2} Le grand-père de Lise Îui achètera un ...; 
sa maman lui offrira un ..,. — (n° 3) Lise est heureuse’ de ce voyage .... 
— (n° 4) Dans les faubourgs, le pavé secoue les ...; [a voiture avance .... 


3. Répondez aux questions : {n° 1} L'autobus passe combien de fois. par jour? 
(n° 3) Que fait l'autobus, de temps à autre? — (n° 4) Où se produit Île 
dernier arrêt? — Pourquoi Lise voudrait-elle courir ? 


4, Copiez les deux phrases qui parlent du moteur aux montées et aux 
descentes, 


. 


PORTE 


Le Père Noël 
des Rats 


1j. C'était un gros chat qui 
avail mangé beaucoup de sou- 
lis, MAIS Das encore de rats. 

« Comment connaitre enfin Île 
coût du ral? Je voudrais en 
manger | 

Alors 1 Dbaâilla et s’étirat, 
découragé. Puis, au grenier 1} monta par le Loit, pres des che- 
minces, It comme [a Koël venait, le goût du rat fui donna 
unc. idée. | 


2, « Si Je me déguisais L. Ce soir, partout Île Pcre Noël 
passera, méme chez jes rats. J'at une idéel» 

I chercha dans Île grenier, foutlfla dans Îles caisses, Îles 
armoires, [es vieux paniers... | 

I s'habilla d'une longue robe de poupée, d'une capeline? se 
ft un capuchon couleur de dentelle, se mil une barbe de 
neige, prit un bâton. | 

« Ah! voicr mes gants blancs... IEC voila mes bottes d'hiver... » 


3. II ramassa derricre les malles les plus beaux joucts 
qu'on püt imaginer : il en eut un plein sac qui débordait. 
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Dans la nuit claire de Noël, les cloches soudain se mirent 
à carillonnert ; alors le gros chat alla tout droit à la Maison 
des Rats : | 

« Toc! Toc! Toc! 

— Qui est à ? 

— C'est moi. c'est moi. Le Père Noël des Rats! 


4. Par le judas', un long moment la Mère Rat observa. 
Puis elle se dit en tremblant tout bas : 

« Comme il est grand, le Père Noël des Rats! » 

Et cela l’effraya. 

« Toc! Toc! Toc! Dépéchons-nous; dehors, j'ai froid! 

— Voilà! Voilà! J'appelle Augustin. le verrou est trop 
dur à rer. le verrou est gelé par le froid... » 


(A suivre } 

Les mots difficiles, — Je me déguisais — il s’habilla — carillonner — elle observa 
— en tremblant — cela l'effraya — dehors. 

Les mots expliqués. — 1. S'étira : s'allongea — 2, Une capeline : coiffure de 
femme couvrant la tête et les épaules, — 3. Carillonner : sonner vite et gaï- 
ment. — 4. Le judas : petite ouverture dans la porte qui permet de regarder 
sans être vu, — 5, Augustin : le père des rats. 


EXERCICES 


I. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le gros chat avait mangé beaucoup de souris, mais pas encore de rats. 


2. Copiez et éomplétez : (n° i) Le gros chat voulait connaître ........ . {| monta 
au ... . — {n° 2) Là, il se déguisa en Pére ... . — (n° 3) I! mit beaucoup 
de jouets dans un ..,.. Les cloches se mirent à .... Alors le gros chat alla 
À... , 

3. Répondez aux questions : (n° 2} Où fouilla le gros chat? — Avec quoi se 


fit-il un capuchon? — (n° 3) I dit qu'il était (qui?) — (n° 4) Par où la Mère 
Rat l'observa-t-elle ? 


4. Regardez l’image. Comment est habillé le père Noël des Rats! 





1. Augustin, c'était le Père des Rats. Il arriva. 

Et lui aussi, il regarda par le judas. Il regarda d’un œil. 
Puis 1l regarda de l'autre. 

Alors, il dit tout bas à la Mère des Rats: 

« C’est gros, un Père Noël des Rats. » 

Puis, afin que de dehors on entende, il cria très fort : 

« Mais ouvre donc! Tu vois bien que ce bon Monsieur a 
froid |... » 

2. Alors la Mère des Rats fit glisser le verrou trop dur à 
tirer par le froid, et sur ses gondst la porte grinça. 

« Entrez », dit-elle d'une frêle? voix. 

Le gros chat qui avait mangé beaucoup de souris, mais 
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pas encore de rats, entra. | 

« Comme c’est petit chez vous, dit-il en se baissant pour 
passer sous la porte. 

— C'est pour ne pas laisser entrer les chats, dit Augustine, 
la Mère des Rats. » 


3. La barbe et le menton, puis le sac, le bâton et le 
grand capuchon, tout entra dans la maison. 

« ÂAsseyez-vous, Monsieur le Père Noël des Rats. Vous 
prendrez bien une soupe au fromage? 

— Je ne suis pas venu pour ça, dit poliment le chat. 

—— Prenez quand même. Prenez quand même. Asseyez- 
vous. Ça vous reposera, dit encore la Mère des Rats. 


4, — Je suis le Père Noël, dit le Chat, 

— Ça se voit. oh! ça se voit! constata avec admiration 
le Père des Rats. 

— Et vous venez de loin? demanda la Mère des Rats. 

— Qui. certainement. bien sûr... mais, dites-moi, vos 
enfants ont-ils été sages en m attendant ? 

— Oh oui! Monsieur le Père Noël, ils ont été sages. très 
souvent. dit Augustin, en reniflant: 


— Bon! dit le gros chat.» (A suivre} 
Les mots difficiles. — Un œil — Îles gonds — la porte grinça — asseyez-vous — 
il Constata avec admiration. 
Les mots expliqués. -— |. Gonds : morceaux de fer sur lesquels tourne a porte. 


— 7). Frêle : faible. 


- EXERCICE, 
[. Phrase à reproduire de mémoire : | 
Mais ouvre donc! Tu vois bien que ce bon Monsieur a froid! 


2. Copiez et complétez : (n° 1} Le Père des Rats regarda d'un ...; puis 
nesssse . — (n° 2) La Mère des Rats fit glisser le ..., et sur ses ... la porte 
.... — {n° 3) Le Père Noël des Rats entra dans la ..., La Mère des Rats 
lui dit : « Vous prendrez bien une soupe au ... ? » 


3. Répondez aux questions : (n° |) Qui était Augustin? — Que dit-il tout bas? 
— {n° 2) Que dit le gros chat en entrant? — Que lui répondit Augustine ? 


4, Quels sont les personnages que vous voyez sur l’image? 
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Le Père Noël des Rats 
(fin) 


1. Le Gros Chat déposa devant la cheminée tous les jouets 
un à un, en les énumérantt! : 
« Un petit train, fait de dix-huit wagons! 
— Sept poupées éveillées.. une, quatre, six, deux, sept! 
— Ah! une auto-camionnette, au bout d’un beau cordon! 
— Des dominos! Et des lotos ! 
— Ün jeu de courses aux allumettes! c’est tout nouveau! 


2. — C'est bien, c'est bien. Monsieur le Pere Noël des DRE 
mais mangez pour vous réchauffer ; dehors, 1l fait froid... 
ÂAlors le Gros Chat mangea toute la soupe au fromage É n on 
lui présenta. et il lécha même le plat! 
Augustine et Augustin se regardérent : 
« Un rat, ça ne lèche pas? Alors, c'est un chatl 
Comment allons-nous faire? pensa le pere. 


— Soyons polis. il faut de bonnes manières, pensa la mère. » 


3. Elle se leva, et rapporta toute sa réserve de suif et de 
lard, mais le Gros Chat n'en vouiut pas. 

Il avait un œil fermé, et l’autre ouvert : il n'avait plus 
faim. 

Et le Gros Chat qui avait nrangé beaucoup de souris, mais 
pas encore de rats, s’endormit. oo | 


4, Alors le Père des Rats rajusta’ ses funettes et se passa 
la main sur le front : | 

« Vite! faire filer les garçons ! » 

La Mère des Rats ramassa dans un coin son dé et ses 
aiguilles : 

« Vite! faire filer les filles! » 

Dans Île souterrain du bas, tout le monde déguerpiti. 


5. Et le lendemain matin, jour de Noël, sur le mur du jar- 
din, au soleil, un chat bâulla et s'’éetira : c'était Le Gros Chat 
qui avait mangé beaucoup de souris, mais pas encore de rats. 


D'après JEAN BOSSHARD. Le Marchand de Sable attendra (Bourxrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — Des wagons — une camionnette — des allumettes — 
soyons polis — Îles garçons — ses aiguilles — Île souterrain — déguerpit, 

Les mots expliqués. — |. En Îles énumérant : en les nommant un par un, — 
2. Rajusta : ajusta de nouveau; remit bien à leur place — 3. Souterrain : 
chemin sous la terre, — 4. Déguerpit : partit au plus vite. 

EXERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : 
Mangez pour vous réchauffer; dehors, il fait froid. 


2. Copiez et complétez : {n° |) Le Gros Chat ... tous les jouets devant la 
.... — (n° 2) Puis il mangea toute la soupe au .... || ... même le plat. — 
(n° 3) | n'avait plus ...; il s’.... — (n° 4) Alors, tout le monde 


3. Répondez aux questions : {n° 2) Que mangea le Gros Chat? _ (n° 4) Qui 
a fait filer les garçons? — Qui a fait filer les filles? —. (n° 5) Que fit le 
chat, le lendemain matin ? 


4, Enumérez Îes jouets apportés par le Père Noël. Lequel préférez-vous ? 






Michka accomplit 
une bonne action 


Michka est un pelil ours en peluche, Su mailresse” 
est une méchante pelile fille; il la quille el s'en va. 
bien loin, dans la neige. Il lrouve un pol de miel 
au pied dun arbre el S'en régale. 


1. Naturellement, quand il cut bien déjeuné,. 
Phi qu'il se fut bien frotte son petit ventre rond, 
il eut envie d'aller faire la sieste!’ en haut de Farbre. I 
grimpa donc et s'installa dans les branches. | oo 


_ = "El 
Lg 1 Ci ‘ Fu! F 
— ; ) è 
2 L A LA 
Cr. at 
La 


2. Quand il se réveilla, c'était presque le soir. Deux 
oies sauvages s'étaient posées à Ja cime de larbre pour se 
dégourdir les pattes et on les entendait causer. i 

« Can, can! c’est le soir de Noël, disait l’une. D 

— Can, can! disait l’autre. C’est ce soir que chacun “doit 
faire une bonne action, c'est ce soir que chacun doit :aider 
son semblable?, secourir Îles malheureux, réparer ‘es 
injustices... » 

Et puis elles s'envolérent au fond du grand ciel gris. 
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3. Et Michka descendit de son arbre et repartit dans la 
neige, cherchant une bonne action à faire. 

Soudain, il entendit des grelots. C'était un traîneau*, tiré 
par un renne‘. Le renne était blanc, son harnais’ était rouge 
et parsemé de clochettess, et tout ça était très jo; et 
aussi dans ses beaux yeux longs, le renne avait une lumière 
comme on n’en voit pas sur cette terre, assurément. 


4, Sur le traîneau, il y avait un grand sac, tout gonflé, 
tout bossu. C'était le Renne de Noël qui faisait sa 
distribution, comme c’est l'usage’ dans les pays du Nord, où 
il y a bien trop de neige pour qu’un Bonhomme Noël 
puisse cheminer® à pied. 


(A suivre) 

Les mots difficiles, — Michka — naturellement — la sieste — il s'installa — il se 
réveilla — presque — Îles injustices — jl descendit — son harnais — sa 
distribution. 

Les mots expliqués. — |, Sieste : sommeil après le repas de midi. — 2, Aider 
son semblable : aider les autres. — 3. Traîneau : petite voiture sans roues qui 
glisse sur Îa neige et la glace. — 4. Renne : espèce de cerf des pays froids 
du Nord. — 5, Harnais : collier et courroies qui servent à atteler le renne 
au traîneau, — 6. Parsemé de clochettes : de nombreuses clochettes étaient 
fixées au harnais. — 7, l'usage : habitude. — 8. Cheminer : faire du 
chemin, aller. | 

EXERCICES 

I, Phrase à reproduire de mémoire : 

Il entendit des grelots: c'était un traîneau tiré par un renne. 

2. Copiez et complétez : (n° 1) Michka alla faire la ... en haut de l'arbre. 
— (n° 2) Deux ojes ... s'étaient posées à fa ... de l'arbre, Elles disaient : 
« C'est le soir de .... Chacun doit faire ....,.... . » — {n° 3) Michka 

de son arbre et repartit dans la .... 

3, Répondez aux questions : {n° !) Où s'installa Michka? — (n° 2) Où 
s'envolèrent les deux oies sauvages? — (n° 3) De quelle couleur était: le - 
renne? — Comment était son harnais ? 


4, Qui distribue les jouets dans les pays du Nord? Pourquoi n'est-ce pas 
le Père Noël? 
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Michka accomplit 





une bonne action suite) 


1. « Grimpe vite, dit le Renne à Michka, tu m'aideras.…. » 

Oh! ça, c'était amusant | 

Le traîneau volait sur la neige. La nuit était venue, mais 
il y avait tant d'étoiles au ciel qu'on y voyait comme en 
plein jour. 


2. À chaque village, à chaque maison, le Renne s'arrétait, 
et Michka, entrant à pas de loup, mettait dans la cheminée 
un chemin de fer, un pantin, une- trompette, tout ce qui lui 
tombait sous la main en fouillant dans le grand sac. 


3. Michka s'’amusait comme un fou; s'il était resté, sage 
petit joujou, dans la maison d'Élisabeth®, aurait-il jamais 
connu une nuit pareille? 

De temps en temps, cependant, il pensait : 

« Et ma bonne action, dans tout ça? » 





4. Alors on arriva à la derniére maison; c'était une cabane 
misérable’, à la lisière’ d’un bois. 

Michka fourra la main dans le grand sac, tourna, fouilla : il 
n'y avait plus rien! 

Renne, Ô Renne! ül n'y a plus rien dans ton sac! 

— Oh! » gémit le Renne. | 

Dans cette cabane, 11 y avait un petit garçon malade; 
demain matin, en s’éveillant, verrait-il ses bottes vides dans 
la cheminée ? | 

Le Renne regardait Michka de ses beaux yeux profonds. 


5. Alors Michka fit un soupir, embrassa d’un coup d'œil 
la campagne où il faisait si bon se promener tout seul, ét, 
haussant les épaules, levant bien haut ses pattes, une, deux, 
une, deux, pour faire sa bonne action de Noël, entra dans la 
cabane, s’assit dans une des bottes, attendit le. matin... 


+ 


MARIE COLMONT Wichke. Albums du Père Castor (Flammarion, édit. 


Les mots difficiles. — En fouillant — Elisabeth — une nuit. pareille — cependant 
— {a lisière — en s'éveillant. 


Les mots expliqués. — 1. À pas de loup : sans faire de bruit, — 2. Elisabeth : 
la petite fille que Michka a quittée, — 3, Misérable : en très mauvais éta, 
— 4, Lisière : bord, — 5. Gémit : le Renne a beaucoup de peine; il parle 
sur un ton plaintif. | 


EXERCÇCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
I y avait beaucoup d'étoiles aû ciel; on y voyait comme en plein jour. 


2. Copiez et complétez : (n° 2) Le Renne s'arrêtait à chaque .... à chaque 
….. — Michka mettait dans la cheminée un ...... és UR une” us — 
(n° 4) La dernière maison était une cabane .. il n'y avait plus rien dans le 

pour le petit ......... . — {n° 5) Michka fit un ..., entra dans la 
cabane et s'assit dans une des 

3. Répondez aux questions : (n° 1} Le traîneau aflait-il vite? — {n° 2) Qui 
distribuait les jouets ?  ,( 4) Où se trouvait la dernière maison? — 
Etait-ce une belle maison? — {n° 5j Michka a-t-il accompli sa bonne action? 

4, Observez. l'image, Quelle .est la couleur du renne? — La'couleur de son 
harnais? — Que tient Michka dans-la main droite? 
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Histoire du chien qui apprenait à liré 


1. Ïl y avait une fois un chien qui apprenait à lire. 

Dès qu'il élait seul dans le bureau de son maître, Ernest 
— Je petit chien s'appelait Ernest — sautait sur un fauteuil, 
et, hop!il prenait dans sa gueule le livre qui se trouvait sur 
la table. 

"Un jour, c'était un livre bleu, un autre Jour, un livre 
jaune ou rouge : cela n'avait pas d'importance. 


2. Ernest redescendait, s’installait devant. Ia fenêtre, à 
cause de la lumiere, ouvrait le fHvre de sa patte droite, et 
il apprenait à dire. Il] avait beaucoup de mal : personne ne 
lui donnait de leçons. | | 

Mais comme, chaque soir, son maître faisait la lecture à 
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voix haute, Ernest se rappelait les phrases qu'il avait 
entendues et 1l se disait | | 
-« Voilà ce qu'on a lu hier soir.» 


3. Naturellement, quand quelqu'un entrait dans le bureau 
— son maître ou sa maîtresse, ou leur fille Geneviève, ou 
leur fils Guichon, — Ærnest fermait vite le livre et il se 
mettait à le mordre, à lui arracher la couverture, ou des 
pages. Car il apprenait à lire en cachette, et il voulait faire 
une surprise à son maître pour le Jour de l'An. 

On enlevait le livre. et on tapait sur le museau d’Ernest, en 
disant : « Mon Dieu, que ce chien est terrible! Il abîme 
tout ! » 


L 


4. Ernest se couchait à plat ventre, sa petite truile! entre 
ses pattes, et pensait : « Ce n’est pas vrai, je déchire 
seulement un petit peu les gants et les mouchoirs, c’est plus 
fort que moi. Mais, pour les livres, j'ai de bonnes raisons 
qu'ils ne peuvent pas deviner. Patience! » 


Et le lendemain, 1l recommencçait. 
| { À suivre) 


Les mots difficiles. — Ernest — un fauteuil — sa gueule — importance — il 
redescendait, s'installait -— [es phrases — quelqu'un — patience. 


Mot expliqué. — 1. Truffe : le bout de son nez, qui ressemble, par la forme et 
la couleur, à une truffe (champignon noir, qui pousse dans certaines régions). 
EXERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : | 
| prenait dans sa gueule le livre qui se trouvait sur la table, 


2. Copiez et complétez : (n° 1) Ernest sautait sur un ... ; il prenait un ... 
dans sa .... — (n° 2) il l'ouvrait de sa patte .... Î] se rappelait les 
qu'il avait entendues, — (n° 3) Quand quelqu'un entrait, il ...: vite le livre 


et se mettait à le .... 


3. Répondez aux questions : (n° |). Quand Ernest prenait-il un livre? (Ernest 


prenait un livre dès qu’ ......... ) — {n° 2) Où s'installait-il? — pourquoi? 
(à cause de ....... ....) — Pourquoi avait-il beaucoup de mal? (parce que 
personne ......... ) | 


4, Pourquoi le. chien apprenait-il à lire en cachette? 
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Histoire du chien 
qui apprenait 
à lire 

(suite) 









1. Un beau jour, 
avant de sortir, Gene- 
viève mit un manteau 
à Ernest, et, pendant 
la promenade, Ernest 
reçut des petites 
choses blanches et 
froides sur le 
bout du nez. La 
famille parla des 
étrennes. Il se 
dit ; « Préparons- 
nous ! » 


2. Le soir de la 
| Saint - Sylvestre! 
comme tout le monde était réuni dans le salon, Ernest 
s’'avança, en frétilant de la queue. Il se dressa sur ses 
pattes de derrière, appuya ses pattes de devant sur les 
genoux de son maitre, et regarda le livre que le maître 
tenait à la main. 

3. Geneviève lui demanda 

« Tu sais lire, Ernest? » 

« Tu vas voir », se dit Ernest. Et, au bout d’un moment, 
il découvrit une phrase facile sur la page qui était ouverte 
devant lui, fa phrase 

« Bonjour, monsieur, comment allez-vous? » 

Il commença 
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« Bon... » 


4, Mais voilà qu'au lieu de continuer par : « jour, 
monsieur, comment allez-vous ? », il dit : | 

« Boua, boua-boua… Boua boua, boua-boua, boua. » 

Et il pensa : « Ah! c'est terrible! Je sais lire, mais je ne 
sais pas prononcer. » 

If retomba sur ses quatre pattes, bien honteux. Pourtant, 
tout le monde l’applaudissait : 

« Bravo, Ernest! Bravo, Ernest | 

Et, en plus, on se moque de moi », se dit-il 


o. [ alla se coucher en rond sur son coussin et décida de 
ne plus en bouger de toute la vie. Mais, un peu plus tard, il 
entendit craquer du biscuit. Il se précipita aussitôt, fit le 
beau, et, comme ïl faisait le beau à merveille, :l eut un 
énorme morceau de biscuit de chaque personne, et un 
deuxième morceau de Îa part de eneviève. 

CLAUDE AVELINYE. Et de quoi encore ? (Gallimard, édit.) 


Les mots difficiles. — Les étrennes — la Saint- Sylvestre — il appuya — il 
découvrit — prononcer — du biscuit — jil se précipita — à merveille. 
Mot expliqué. -— Î. La Saint-Sylvestre est fêtée le 31 décembre. 
EXERCICES 


!l, Phrase à reproduire de mémoire : 
Ahl c'est terrible! je sais lire, mais je ne sais pas prononcer. 


2. Copiez et complétez : (n° 1) La famille parla des .... Ernest se dit : 
& Ovrssss... ! » — (n° 2) Le soir de la Saint-Sylvestre, il regarda le livre que 
nrssnsse — (n° 3} | découvrit une phrase ... ; la phrase : « .........2 » 
— {n° 4) Mais if ne put |la prononcer; il retomba ......... 


3, Répondez aux questions : (n° Ï) Qu'étaient les petites choses blanches et 
froides ? — (n° 2) Où tout le monde était-il réuni? — Où Ernest appuya-t-il 
ses pattes de devant? 


4. Observez lPimage. Écrivez une phrase sur Geneviève et une phrase sur le 
chien. 
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dans la maison des nains 






La belle-mère de Blancheneige a ordonné à 
un chasseur de fuer la pelile fille. Mais le 
chasseur, qui a pitié d'elle, la laisse dans la 
jorêl. Elle se met à courir. 

Ï. Blancheneige poursuivit sa course jusqu’à 
l'approche de fa nuit. Elle vit alors une 
maisonnette el y entra pour se reposer, 

Dans cette demeure, tout était petit, mais 
d'une élégance et d'une propreté si grandes 
qu'on ne peut les décrire. 


2. I y avait [à une petite table recouverte 
d'une nappe blanche et portant sept petites 
assiettes accompagnées chacune d’une cuillère, 
d'une fourchette, d'un couteau et d'un gobe- 
let. Contre le mur étaient disposés l’un pres 
de l’autre sept petits lits garnis de draps blancs comme neige. 


3. Comme Blancheneige avait faim et soif, elle mangea un 
peu de légumes et de pain dans chaque assiette et but quel- 
ques gouttes de vin dans chaque gobelet, car elle ne voulait 
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pas consommer? entièrement la part d’une personne. Puis, se 
sentant fatiguée, elle voulut se coucher dans un lit, mais 
aucun ne lui convenait. L'un était trop long, l’autre trop 
court. Enfin elle trouva le septième tout à fait à sa taille. 


4. Quand la nuit fut complète, les habitants de la maison- 
nette firent leur entrée. C'étaient les sept nains qui piochaient 
et creusaient la montagne pour y chercher du minerais Ils 
allumèrent chacun leur chandelle,4 et quand Ia pièce. fut 
éclairée, 1ls s’aperçurent que quelqu'un était entré chez-- EUX, 


o. Le premier dit : « Qui s’est. assis sur ma chaise ? » 

Le second : « Qui a mangé daris mon assiette ? » 

Le troisième : « Qui a entamé mon pain ? » 

Le quatrième : « Qui à mangé une partie de mes légu- 
mes ? » 

Le cinquième : «Qui s'est servi de ma fourchette 9) | 

Le sixième : « Qui a coupé quelque chose avéc mon cou- 
teau ? » cs | 

Le septième : « Qui a bu dans mon gobelet ? » 


{À suivre) 
Les mots difficiles. — Elle poursuivit sa course — l'élégance — des assiettes — 
accompagnées — une cuillère — une personne — les habitants — ils allumèrent 
— ils s'aperçurent — quelqu'un. 
Les mots expliqués. — Î. Disposés : placés. — 2. Consommer : manger, boire. — 
3, Minerai : pierre qui contient un métal (fer, cuivre, or, etc.). — 4. Chan- 


delle : autrefois, on s'éclairait avec des chandelles ; les chandelles ressemblaient 
à des bougies. 


EXERCI CES 


l, Phrase à reproduire de mémoire : 
Les sept nains creusaient la montagne pour Y chercher du mineral, 


2. Copiez et complétez : (n° |) Blancheneige vit une ... et y entra pour se 
... — (n° 2) La petite table était ... d'une nappe .... Chaque petite 
assiette était accompagnée ésseusore — (n° 4) Quand la pièce fut éclairée, 
les nains s'... que ... était entré chez eux. 


3. Répondez aux questions :‘(n° 2) Où étaient placés les sept petits its ? — 
(n° 3) Que mangea Blancheneige ? — Que but-elle 2? | 


4, Relevez l'expression qui nous dit que les draps étaient très blancs. 
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ns. 
dans la maison des nains /suite) 


1. Puis le premier nain promena ses regards autour de lui 
et remarqua la trace d'un petit pied sur son lt. 
Qui a monté sur mon Lt ? » demanda-t-il. 
Les autres accoururent, et chacun d'eux s'écria 
Quelqu'un s'est couché aussi dans le mien ! » 
Quant au septième, lorsqu'il regarda son lit, il aperçut 
Blancheneige endormie. 


2. Il appela ses compagnons, qui s'empresséerent! de venir 
et poussèrent des cris d’étonnement. Puis ils allérent chercher 
leurs chandelles afin d'éclairer le visage de la petite. 

« Eh, mon Dieu, dirent-ils, quelle belle enfant ! » 

Et ils éprouvérent une telle joie qu'ils ne léveillérent pas. 

3. Le matin, à son réveil, Blancheneige s’effraya de voir 
les nains. Mais ils se montrerent aimables® à son égard et 
lui demanderent 

Quel est ton nom ?-» 


— Je m'appelle Blancheneige, répondit-elle. 
— Comment es-tu parvenue chez nous ? » poursuivirent-ils. 
Elle ieur raconta alors son histoire. 


4 « Veux-tu t'occuper de notre ménage, préparer nos 
repas, faire nos lits, laver, coudre et tricoter ? lui deman- 
dérent-ils. Si tu consens' à tenir tout bien propre et en 
ordre, tu peux rester ici et tu ne manqueras de rien. \ 

— J'accepte de grand cœur », répondit l'enfant. 


9. Et elle demeura pres d'eux et s'’occupa méticuleusement” 
des soins du ménage. Le matin, les nains s'en allalent dans 
les montagnes pour y chercher de l'or et du minerai ; [a 
petite fille devait veiller à ce que leur repas soit prêt à 
leur retour, qui avait leu le soir, Pendant le Jour, elle 
restait seule. Aussi les braves nains lui dirent-ils 

« Garde-toi de la reine, qui saura bientôt que tu es ici, et 
ne laisse entrer personne. » 

D'après BLANCHENEIGE, Les Frères Grimm (Delagrave, édit.) 

La reine retrouva Blancheneige el lui fi manger une pomme empoisonnée. 


Mais Blancheneige n'élait pas morte; elle était seulement endormie. Longlemps 
après, un prince la réveilla ef lépousa. 


Les mots difficiles. — ÎÎs accoururent — lorsqu'il regarda — ils s'empressèrent 
— ils ne l'évéillèrent pas — elle s'effraya — j'accepte — méticuleusement. 


Les mots expliqués : |. S'empressèrent : se dépêchèrent. — 2, Ajmables : 
gentils. — 3. Parvenue : arrivée. — 4, Consentir : accepter. — 5, Méticuleu- 
sement : d’une façon méticuleuse, sans négliger aucun détail. | 


EXERCÇCICES 
1. Phrase à reproduire de mémoire : 
Veux-tu t'occuper de notre ménage, préparer nos repas ? : 


2 Copiez et complétez : {n° f) Le septième nain aperçut ..... ..... — (n° 2) 
il appela ses .... — (n° 3) Le matin, Blancheneige s’... de voir des nains. 
Mais ils se montrèrent .... — (n° 4) Ils lui demandèrent : « Veux-tu t'... 
de notre ... ? » Elle répondit : « J'... de grand cœur, » 


3. Répondez aux questions : (n° }) Que remarqua le premier nain ? — (n° 5) 
Où s'en allaient les nains, le matin ? -— Quand rentraient-ils ? 


4, Observez les nains sur Flimage. Que tiennent-ils dans la main ? — Sont:ils 
surpris en apercevant Blancheneige ? — La trouvent-ils belle 2 
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Chez l’épicière 


I. Jean-Claude, Françoise et leur petit 
cousin Maurice arrivent devant la bou- 
tique. La porte est fermée. Maurice 
l’ouvre et la sonnette retentit : 

« Voilà! Voilà! crie Mme Jeanne du fond de 
son arriére-boutique.! Un instant, me voici. » 

En attendant Mme Jeanne, les enfants promènent 
2 > leurs yeux tout autour de la boulique et chacun 

=> s'arrête à regarder ce qu'il prétere. 

2. Ce qui intéresse surtout Françoise, ce sont les tiroirs, tous 
ces tiroirs de même dimension qui garnissent un mur entier. 

Françoise a déjà vu Mme Jeanne prendre Ile café dans l'un, 
la chicorée dans l’autre et Ie poivre dans un autre encore. 

« Comment peut-elle se reconnaître dans tous ces tiroirs ? » 
se dit la fillette. | | 

Maurice ne voit que les balances. Depuis longtemps, il 
voudrait dire à l'épicière qu'il aimerait bien peser quelque 
chose, mais il n'ose pas. 


3. « Je lui parlerai pour toi », dit Jean-Claude, qui regarde 


l’un après l’autre les bocaux de bonbons rangés le long du 
comptoir. Il y en a quatre : l’un est rempli de caramels dorés, 
l'autre de dragées roses et blanches, et le troisième montre ses 
berlingots de toutes les couleurs. 

« Voilà des boules de gomme ! s’écrie tout à coup Jean-Claude 
en regardant le quatrième. S'il nous reste un peu d'argent, 
nous en achèterons un petit paquet pour grand-père qui 
tousse. » | 


4. Bientôt, Mme Jeanne arrive. 

« Ah! c’est vous, mes enfants! Vous êtes les petits com- 
missionnaires du grand-père. Que voulez-vous ? » 

Françoise, qui craint d'oublier quelque chose, récite en 
hâte’ : un kilo de sucre, un paquet de chicorée et une demi- 
livre de café. 

— Bon, voici le sucre et la chicorée. Et maintenant, au 
café. Combien dois-je vous en peser, une demi-livre ? | 

— Oui, répond Jean-Claude, et si vous vouliez bien, 
Madame Jeanne, c'est mon cousin qui le pèserait. »  /4 suivre} 


Les mots difficiles. — Chez l'épicière — Françoise — Son arrière-boutique — un 
instant — dimension — Île comptoir — ses berlingots — les commissionnaires 
— oublier. 

Les mots expliqués. — Î. Arrière-boutique : pièce située derrière la boutique. — 


2. Le comptoir : grande table sur laquelle sont placées les marchandises, — 
3. En hôte : en se dépêchant. 


EXERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le deuxième bocal est rempli de dragées roses et blanches. 


2. Copiez et complétez : {n° 1) Maurice ouvre la porte; la sonnette 


Chacun regarde ce qu'il .... — {n° 2) Françoise s'intéresse surtout aux ... 
Maurice ne voit que les .... — {n° 3) Jean-Claude regarde les ... de ...:il 
y en à ...… — (n° #4) Maurice voudrait peser le 
3. Répondez aux questions : (n° 3) Qu'y a-t-il dans le premier bocal? — dans 
le deuxième? — dans le troisième? — dans ,l& quatrième? — Que préférez- 
vous? — (n° 4) Quelles sont les trois choses que veut acheter Françoise ? 
4. Examinez Flimage. Qui tient le sac? —'Que va faire l’épicière? — Que 


regarde Maurice ? 
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Chez l’épicière (suite) 


1. « Ahf je comprends maintenant pourquoi tu regardes 
toujours mes balances, dit Mme Jeanne. Viens un peu à côté 
de moi, Maurice, et fais le petit marchand. D'abord, quels 
poids vas-tu meltre sur le plateau pour faire une demi-livre ? 

Maurice hésite un peu, puis il dit 

— Deux cent cinquante grammes, madame. 

— Très bien; mais, dans ma boîte, il n'y a pas de poids 
de deux cent cinquante grammes. Débrouille-Loi. » 


2, Mme Jeanne prend un sac et ouvre le tiroir dans lequel 
elle range le café. C'est pour Françoise le moment de poser 
la question qui lui brûle les levres. 

« Comment vous reconnaissez-vous dans vos tiroirs, madame ? 

— J'ai l'habitude, mon enfant: cet puis, Je place toujours 
les mêmes marchandises aux mêmes endroits; de cette facon, 
je pourrais m'y retrouver Îles veux fermés. ‘Fiens, ajoute 
Mme Jeanne, regarde comme ton cousin est adroit! » 


3. Maurice, en cffet, a placé sur l’un des plateaux .de. la 
balance le poids de deux cents grammes ct celui de cinquante; 
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et il a rempli un sac de café Jusqu à ce que les deux pla- 
teaux de. la balance soient exactement en face l’un de l’autre. 
« Parfait! s’écrie alors Mme Jeanne. 
— ‘Qu'est-ce que nous vous devons ? » demande Jean-Claude. 
Mme Jeanne prend une feuille de papier et fait l’addition. 


4. C'est Jean-Claude qui paie. Comme ïl lui restera un 
peu d'argent, il dit : 

« Ne me rendez pas la monnaie, Madame Jeanne; grand-père 
nous a permis d'acheter ce que nous voudrions avec ce qui 
resterait. Comme il tousse depuis hier, nous voulons lui 
emporter des boules de gomme. Voulez-vous me les servir ? 

— Voici, dit Mme Jeanne en remplissant un joh petit sac 
de papier glacé; et puisque vous êtes de si bons petits cœurs, 
choisissez chacun, dans cette boîte, deux bâtons de sucre 
d'orge; je vous Îles offre. » 


D'après Mme REYNIER et F. BROUÛUTET. Le Livre des Métiers (Delalain, édit.) 


Les mots difficiles. — Je comprends — il hésite — débrouille-toi — la ques- 
tion — vous reconnaissez — les marchandises —— exactement — l'addition — 
puisque — choisissez. 

EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Choisissez chacun deux bâtons de sucre d'orge; Je vous les offre: 


2. Copiez et complétez : (n° 2) Madame jeanne ouvre le ... dans lequel 
elle range le .... Elle place toujours les mêmes ... aux mêmes ..,. — 
(n° 3) Maurice verse le café dans un .... Madame feanne fait |... sur une 
f... de .... 


3. Répondez aux questions : (n° 3) Quels poids a pris Maurice pour faire deux 
cent cinquante grammes? — (n° 4) Qui est-ce qui paie? — Où Mme Jeanne 
met-elle Îles boules de gomme ? 


4, Examinez l’image. Comment sont les plateaux ? — Maurice a-t-il bien pesé le 
café? — Est-il content ? 
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À Paris, en souliers gris 


{. Pour visiter Paris, j'ai mis mes souliers gris. 

Un Parisien m'a dit 

« Suivez bien les trottoirs, si vous ne voulez pas vous 
faire écraser | » 

C'est qu'en effet, les autobus roulaient, les automobiles 
roulaient, roulaient, roulaient. Jamais je n'avais vu rouler 
autant d'automobiles | 


2. Je suivais bien les trottoirs, mais, aux croisements de 
rues, il n'était pas facile de passer. | 

J'ai traversé quand même tout Paris en suivant la Seine; 
puis je suis allé au Bois de Boulogne. 

Mais un Parisien m'a dit 

« Vous userez vos souliers gris. Montez donc dans un 
autobus ! » 


3. J'ai monté dans un autobus pour aller au palais du. 
Louvre. Puis j’en ai pris un autre pour aller voir la cathédrale 
Notre-Dame. Puis j'a monté dans un taxi et je suis allé 
au Jardin des Plantes. | 

Et j'étais content d'aller vite, tout en ménageantt: mes 
souliers gris. | 


4, Un Pansien ma dit | 

« Vous iriez encore plus vite, si vous preniez le métro. 

— Qu'est-ce que c'est que le métro ? 

— C'est le chemin de jfer métropolitain. Ne levez pas le 
nez; ce nest pas en l'air que vous le verrez passer! 
Descendez sous terre : vous l'y trouverez! » 


5. Je suis descendu sous terre et là, en effet, j'ai monté 
dans un wagon du métro. Il y avait, avec moi, beaucoup, 
beaucoup de voyageurs qui ailaient à leur travail. Jamais je 
n'aurais cru qu'il y avait tant de monde sous terre, à Paris. 

Je suis allé, par le métro, du nord au sud, et de Fest à 
l'ouest. Et, plus de dix fois, sans m'en douter, j'ai passé 
sous la Seine | 

C'est ainsi que j'ai visité Paris, sans user mes souliers gris. 

D'après E. PÉROCHON. Contes des Cent un Matins (Delagrave, édit.) 


Les mots difficiles, — Un Parisien — Îles croisements — en ménageant — le 
chemin de fer métropolitain — descendez, 


Mot expliqué. — !. En ménageant : en évitant d'user. 


EXERCICES 


{. Phrase à reproduire de mémoire : 
Suivez bien les trottoirs, si- vous ne voulez pas vous faire écraser. 


2. Copiez et complétez : (n° |} Jamais je n'avais vu rouler autant d'.... — 


(n° 2) Aux ...-de rues, il n'était pas ... de passer. — (n° 5} Je suis 
_sous terre pour prendre le .... Îl y avait beaucoup de ... qui allaient à 
leur .... J'ai passé sous la ... sans m'en douter. | 

3. Complétez en employant une des-expressions suivantes : dans un autobus; 
à pied; dans le métro; dans un taxi. — Celui qui écrit cette histoire a 
voyagé “d'abord verser PUIS ..... , PUIS ..... , enfin ...... 


4, L'auteur de cette histoire at-il bien visité Paris? 
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L’éléphant 





Jean-Claude el sa sœur Françoise sont allés à 
Paris. Leur tante les emmène au Jardin des Plantes. 


1. Quand Jean-Claude et Françoise se 
trouvèrent en face de l'éléphant, ils 
furent tout étonnés,. 

« Comme nous sommes petits à côté 
de lui! dit Françoise. 

— Regarde sa peau, dit Jean-Claude; elle est grise et 
toute plissée. | 

— Et sa queue! Quelle petite queue pour une si grosse bête ! 


2. — \fais ses oreilles sont larges, dit la tante, elles 
pourraient l'envelopper presque tout entiere, Françoise. | 
— Et que voit-on sortir de sa bouche ? Est-ce que ce sont 
deux dents ? 

— Oui, ce sont deux grandes dents avec lesquelles 
éléphant peut se défendre, c'est pourquoi on Îles appelle des 
défenses. | 


# 


3. -— (ju pouvons-nous faire pour être gentils avec lui ? L 
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— Eh bien! attendez-moi ici. Je vais aller acheter du pain 
que vous lui donnerez à travers les grilles. » 

La tante de Jean-Claude et de Françoise revient bientôt 
avec deux petits pains. | 
__« Partagez ces petits pains en deux, puis, chacun à votre 
tour, vous en offrirez un morceau à l'éléphant. 


Æ 


4, — Commence, Jean-Claude, » dit Françoise. 

Jean-Claude est bien un peu ému, en approchant de la grille 
un morceau de pain sur sa main ouverte. 

« Il devine ce que tu veux faire, lui dit sa tante; tu vas 
bientôt voir la trompe passer entre deux barreaux et prendre 
ton offrande:. » 

En eflet, l'éléphant avance sa trompe, saisit délicatement le 
morceau de pain et le lance dans sa grande bouche ouverte. 


5. « À mon tour, maintenant! s'écrie F rançoise. Mais dis- 
moi, ma tante, 1] n'y a pas de danger que l'éléphant me 
prenne la main en même temps que le pain ? 

— Mais non, mais non, n'aie pas peur. » 

Et l'éléphant enlève s1 légèrement le morceau de pain que 
la petite fille voudrait bien continuer le jeu plus longtemps. 

Mme REYNIER ET F. BROUTET. Le Livre des Bêtes (Delalain, édit.) 


Les mots difficiles : L'éléphant — ses oreilles — deux barreaux — ton offrande, 
Mot expliqué. — |. Offrande : chose que lon offre. ici, le morceau de pain 
que Jean-Claude donne à l'éléphant. 
EXERCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire : 
La petite fille voudrait bien continuer Île jeu plus longtemps. 


2. Copiez et complétez : {n° |) Quand Jean-Claude et Françoise voient |'..., 


ils sont tout .... — {n° 4) Jean-Claude approche un ... de pain de la ...; il 
est un peu .... L'éléphant passe sa ... entre deux ..,, saisit .., le morceau 
de pain et le lance dans sa ......... 

3. Répondez aux questions : (n° |} Comment est la peau de l'éléphant ? 
— Comment est sa queue? — {n° 2) Comment sont ses oreilles ? — Pourquoi 
appelle-t-on ses deux grandes dents des défenses? (..... parce qu'il peut se 

avec elles). | 


4. Françoise a peur; elle pose à sa tante une question qui fe montre (n° 5). 
.  Relevez cette question, 
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Tom Pouce 


1. Un pauvre paysan élait assis un 
soir au coin du feu. [ tisonnait! pendant 
que sa femme flat. 

« Comme c'est malheureux, Jui disait-11, que nous n'ayons 
pas d'enfant! C’est si triste chez nous, tandis que dans les 
autres maisons, 1 y a tant de bruit et de gaité! 

—. Oui, répondit la femme en soupirant, si nous avions un 
enfant, même tout petit, pas plus gros que le pouce, j'en serais 
bien heureuse et je m'en conlenterais. Nous fl'almerions de 
tout notre cœur. » 


2. Il arriva précisément? que cette brave femme eut un 
enfant pas plus gros que le pouce. Les parents se dirent en 
le voyant | 

« Îl est tel que nous l'avons demandé; ïil sera notre enfant 
chéri. » | | 
_ Et, à cause de sa petite taille, ils le nommèrent Tom Pouce. 


3. Ils ne le flaissérent manquer de rien, mais lenfant ne 


devint pas plus grañd. Cependant, il avait des yeux pleins 
d'intelligence, et ïil devint bientôt un petit bonhomme qui 


menait à bien tout ce qu'il entreprenait. 


4. Un jour, son père se. préparait à partir en forêt pour. 
aller y chercher du bois. 

« Si je pouvais, dit-il, avoir quelqu'un pour m'amener ma 
charrette | | L | 

— Oh! père, cria Tom Pouce, je vous -l’'amènerai : ne vous 
en inquiétez pas. Elle sera dans la forêt en temps utile. » 

Le pére se mit à rire, en disant : 

« Comment feras-tu ? Tu ne pourras pas tenir le cheval 
par la bride! 

— Père, ayez confiance en moi. Que maman attelle,t je 
me mettrai dans l'oreille du cheval et je lui crierai où il 
doit äller. 

— Eh bien! répondit le père, essayons. » 

Et il partit le premier, pour abattre du bois. 


. (À suivre) 
Les mots difficiles. — Un paysan — il tisonnait — sa femme — malheureux — 
ayons — Îe cœur — précisément — intelligence — quelqu'un — ma charrette 
— ayez Confiance — je crierai — essayons. 
Les mots expliqués. — Ï. {! tisonnait : il remuait Îles tisons, c’est-à-dire Les 
morceaux de bois qui brûlaient dans la cheminée, — 2, Précisément : justement. 
…— 3, 1] menait à blen : il réussissait, — 4, Atteler : attacher le cheval à Ja 
charrette, . 
EXERCICES 


J. Phrase à reproduire de mémoire : 
À cause de sa petite taille, Hs le nommèrent Tom Pouce. 


2. Copiez et complétez : (n° |) Le paysan disait à sa ... : & C'est ... 
que nous n'ayons pas d’..,! » — (n° 2} Îls eurent un enfant pas plus 
gros que le .... — (n° 3) Tom Pouce avait des yeux pleins d’. — 
(n° 4) Un jour, il dit à son père + « Je vous amènerai la ... dans la ,.., » 


3, Répondez. aux questions : (n° 2) Que dirent les parents en voyant leur 
enfant? — (n° 3) Tom Pouce grandit-il ? 


4, Tom Pouce pense qu’il pourra conduire le cheval. Relevez la phrase qui 
dit comment il fera (n° 4). 
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Tom Pouce suite) 


1. Lorsque le moment d'envoyer la 
charrette fut venu, la mère attela le 
cheval et mit Tom Pouce dans l'oreille 
de la bête. 

Le petit homme cria au cheval 

« Huef Hof Dial Hof » Et la 
charrette entra dans la forêt. 


2. Juste à ce moment, deux étrangers, 
passant par là, l'entendirent. 

« Qu'est-ce que c’est que ça ? fit l’un 
d'eux. Voilà une charrette qui avance, le. 
charretier parle à son cheval, et on ne 
volt personne. 

— C'est bien extraordinaire, dit 
l’autre. Suivons la charrette. » 


3. Continuant sa route, elle ne s'arrêta 
qu'en pleine forêt, à un endroit où il y 
avait des arbres abattus. 

Lorsque Tom Pouce aperçut son père, 
il lui cria : 
| « Tu vois que je t'ai bien amené 
la charrette! Et maintenant, fais-moi descendre. » 

Le père, en tenant le cheval, prit le petit garçon dans 


l'oreille de la bête et le posa par terre. Tom alla, tout 
Joyeux, s'asseoir sur un brin de paille. 


4. Les deux étrangers furent émerveillést. L'un d'eux dit 
à l’autre | 

« Ecoute : ce petit gaillard ferait notre fortune, si nous 
pouvions le montrer pour de l'argent. Achetons-le. » 

Ils demandèrent au paysan de leur vendre le petit homme, 
en F'assuranti qu'ils prendraient bien soin de lui. 

« Non, répondit le pére, je ne le vendrais pas pour tout 
l'or du monde. » . 


5. Mais Tom Pouce avait grimpé sur l'épaule de son père. 
Il lui dit tout bas : 
« Père, tu peux me vendre. Sois tranquille, je serai bientôt 
revenu. » 
Alors son père le donna aux deux étrangers en échange’ 
d’une. belle pièce d’or. 
Contes transcrits par MAURICE BOUCHOR, d'après la tradition européenne {A. Colin, édit.) 


Après des aventures extraordinaires, Tom Pouce revient à la maison. Ses 
parents sont lout joyeux. 


Les mots difficiles, — Lorsque — envoyer — deux étrangers — qu'est-ce que 
c'est que ça? — extraordinaire — descendre — joyeux — s'asseoir — ils 
furent érherveillés — ce gaillard — sois tranquille. 

Les mots expliqués. — 1, Des étrangers sont des hommes qui viennent d’un 
autre pays. — 2. Une chose extraordinaire est une chose qu'on n'a encore 
jamais vue. — 3. Emerveillés : pleins d'admiration. — 4, En fl'assurant : en 
lui affirmant, en lui donnant la certitude, — 5, En échange : pour prix. 
Echanger, c'est donner une chose contre une autre. 

EXERCICES 


1, Phrase à reproduire de mémoire : 
Tom alla, tout joyeux, s'asseoir sur un brin de paille. 


2. Copiez et complétez : {n° 2) Deux ... entendirent le petit homme. lis 
suivirent la .... — {n° 4) Quand ils virent Tom Pouce, ïls furent .... Îls 
demandèrent au paysan de leur ... le petit bonhomme. -— (n° 5) Le père Île 


donna en échange d'......... 


3. Répondez aux questions : (ns |) Que cria le petit homme au cheval? — 
(n° 3) Comment le père fit-i descendre le petit garçon ? — (n° 5) Que dit 
Tom Pouce à son père ? 


4, Le père ne voulait pas vendre son enfant. Relevez là phrase qui nous l'indique. 
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Le Caïman, le chasseur 
| et Massa Kokari 


L'histoire se passe en Afrique, au pays des hommes noirs. Un caïman 
est une espèce de crocodile. Massa Kokart est un lièvre très malin; son 
nom signifie : « Le Chef des usés. » | | 


1. Le soleil venait à peine de se lever: de lourdes buées: 
traînaient au ras du sol, le long des fleuves et des marais. 

M'Bama le caïman, qui flottait sur la rivière, immobile: 
comme un tronc d'arbre, gris-vert et tout rugueux*, ouvrit 
bien grande sa gueule énorme, là referma d'un coup sec et 
grogna : « J'ai faim! » 

Ses petits, qui dormaient contre la berge*, s'éveillèrent à. 
leur tour, nagèrent vers lui silencieusement, et répétérent 
comme un écho‘ : « Nous avons faim! » HOT | 


 # 


2. Alors ils sortirent tous de la rivière pour ‘ehércher quelque 
chose à manger. Ils rampaient entre les: hautes. herbes, 
tortillaient leur queue épineuse, iuretaients dans les, buissons. 
Mais ils ne trouvaient rien. Due 

Bientôt, ils furent tres Li de l'eau. Ils  Yéuhirerit ue 
ner à la rivière, mais ils avaient perdu leur ‘chemin. 
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3. Ün chasseur vint à passer. Il demanda : 

«M'Bama, comment es-tu venu si loin de l’eau, toi qu’on 
voit toujours près des fleuves ? » 

Le .caïman répondit : 

« J'étais venu me promener avec mes petits, et voilà que nous 
n'avons plus retrouvé la: rivière. Craque! Croque! J'ai faim! » 

Et tous les petits caïmans claquèrent des mâchoires en 
cadence : « Craque ! Croque ! Nous avons faim! » 


4. Le chasseur posa son arc et ses flèches et dit : 

& Si tu n'étais pas un ingrat’, M'Bama, j'irais te mettre 
dans [a rivière avec tous tes petits. 

— Ohf oui, implora® M'Bama, porte-nous vite dans la 
rivière, moi et mes petits! | 

— Ecoute, je veux bien, mais à une condition : c’ést que 
tu me promettes que jamais plus, toi et les tiens, ne ferez 
de mal à mes enfants ni à mes bêtes. 

— Je jure, déclara M’Bama, que désormais® toi, tes enfants 
et tes bêtes, vous n'aurez plus à craindre les caïmans. » 


{A suivre }) 
Les mots difficiles. — Le caïman — immobile — rugueux — sa gueule — ils 
s'éveillèrent — silencieusement — un écho — chercher — en -cadence — une 
condition — désormais. | | 
Les mots expliqués. — |. Buées : vapeurs. — 2. Rugueux : qui n'est pas lisse, 
qui est rude au toucher. — 3, La berge : le bord de la rivière, — 4, L'écho 
répète les paroles qui ont été prononcées, — 5, furetaient : fouillaient, — 6. En 
cadence : à coups réguliers. — 7. Un ingrat ne reconnaît pas le bien qu’on lui 


a fait. — 8. Impliora : supplia. — 9. Désormais : à partir de maintenant. 


EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
ls voulurent retourner à la rivière, mais ils avaient perdu leur chemin. 


2. Copiez et complétez : (n° 2) Le caïman et ses petits sortirent de là 


pour chercher ..,..... . [is aflèrent très ... de l'eau. Ils avaient per- 
du .......... — (n° 4) Le chasseur dit au. caïman : « Si tu n'étais pas 
un ..., j'irais ...,..... . » 

3. Répondez aux questions : {n° |) Où flottait le caïman? — où _ dormaient 
ses petits? — que dirent-ils quand ils furent éveillés ? of 


à 


. Copiez la phrase qui contient la promesse faite par le caïman au chasseur. 
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. Le Caïman, le chasseur 
_ et Massa Kokari {suite 


Le chasseur a attaché le caïman et ses pelils, tl les a portés sur sa fête 
jusqu’à la rivière et les a délièés. Mais alors les méchanies bêles tournent 
autour de lui pour le manger. Le chasseur essaie de se défendre. 


1. À ce moment, survint Massa Kokari. 
« Eh bien ? Eh bien ? demanda-t-1]. Quel malheur y a-t-1l? 
Restez un peu tranquilles, et expliquez-moi ce qu se passe! » 


Le chasseur essaya de raconter l'histoire, mais il était si 
apeuré: qu'il avait peine à s'exprimer. Le caïman, de son 
côté, ne disait que des mensonges. 

« Votre affaire, reprit le levre, me paraît bien compliquée. » 


2. Il baissa une oreille, en signe de réflexion. 

« Dis-moi d'abord, M'Bama, comment un homme de [a taille 
de celui-ci a-t-il pu vous emporter depuis Ia forêt jusqu'ici, 
toi et tous Les petits ? 

— [I] nous a liés avec des cordes, nous a posés sur sa tête 





et nous a portés à la rivière à travers les champs et les 
rizières 5 

— Pour te croire, répondit Kokari, je voudrais voir de mes 
veux comment toute l'affaire a marché. 

— C'est bien facile, dit le caïman, l’homme n’a qu'à 
recommencer. » | 


3. Quand M'Bama et toute sa famille furent solidement 
ficelés, Kokari dit au chasseur : 

— Maintenant, charge-les sur ta tête et porte-les à l'endroit 
où tu les avais trouvés. » 
L'homme fit ce qui lui était ordonné. Ii laissa choir4 les 
caïmans à l'endroit où 1il les avait pris. 


4, Alors Massa Kokari dit à l’homme : 

« Chasseur, aimes-tu la viande que voici ? 

— J'en mange volontiers, répondit l’autre. 

— Eh bien, mange-la comme tu voudras, puisque M'Bama 
a voulu lui-même te manger. » | 

Notre chasseur rechargea les caïmans sur sa tête et il s’en 
futé vers son village pour préparer un bon repas. 

|A. DAVESNE et GOUIN. Les Aventures de Masse Kokari, lièvre d'Afrique (Istra, édit.) 


Les mots difficiles. — Quel malheur — restez tranquilles — expliquez-moi — il 
_essaya — s'exprimer — réflexion — jusqu'ici — les rizières — choir — volon- 
tiers — il rechargea. 
Les mots expliqués. — |. Apeuré : qui a très peur. — 2. S'exprimer : dire ce 
qui s'était passé. — 3. Les rizières : terres humides où l'on cultive le riz, — 
4. Choir : tomber. — 5. Il s’en fut : il s’en alla. 
EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le chasseur était si apeuré qu'il avait peine à s'exprimer. 


2. Copiez et complétez : (n° 1) Massa Kokari dit au caïman et au chasseur : 


« Restez un peu ..., et expliquez-moi ........ . » — (n° 2) Le lievre baissa 
une oreille, en signe de .... — (n° 4) Puis le lièvre dit au chasseur qu'il 
pouvait manger les .... 

3. Répondez aux questions : (n° |) Le caïman disait-il [a vérité? — (n° 2) 
Avec quoi le chasseur avait-il lié les caïmans ? 


4, Le chasseur n’arrivait pas à s'exprimer. Relevez la phrase qui l'indique et 
qui nous en donne la raison (n° |). 
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L’aiguille 





1. Berthe est assise par terre à côté de sa maman et elle 
coud comme une grande dame. Klle coud de la vraie toile, 
avec une vraie aiguille et du vrai fil Elle pousse l'aiguille 
dans la toile, et le fil passe et repasse tout entier, et elle 
ne veut jamais que la maman noue le fil. | 


2. « Comment veux-tu que Je couse, s'il y a un nœud ? 
dit-elle. | | | 

— Moi, je fais un nœud, dit la maman. 

— Avec un nœud on coud mal », dit nettement Berthe. 

Et comme elle ieve les veux pour voir si on la regarde, 
elle se piqué un peu. Elle Fa senti à peine. 


3. Va-t-elle pleurer ? va-t-elle rire ? 

Elle s'informe 

« Elle est méchante, l'aiguille, dis, maman ? 

— Mais non, ma chérie, elle est gentille, au contraire. Tu 
vois bien qu'elle veut jouer. Elle cogne à la porte de ton 


doigt. Elle demande poliment : « Peut-on entrer ? » Et il faut 
que tu lui répondes, gracieuse et d’une voix douce : « Entrez, 
mignonne ! | | 

— Ah! que c’est drôle ! » dit Berthe qui se décide à 
rire de bon cœur. | 


4, Puis elle se remet à l'ouvrage, elle coud d'un air tra- 
vailleur et elle attend que de nouveau l'aiguille la pique, et 
dès qu'elle sent quete chose : 

« Entrez, mignonne ! » dit-elle. 

Elle s'amuse beaucoup. Elle s'amuse même trop et devient 
imprudente’. Comme l'aiguille ne pique pas assez souvent, 
elle l’aide et voilà qu'elle jette un Cri. 


D. Cette fois, l'aiguille a pénétré. Une goutte de sang. 
perle au bout du doigt et. la main s'agite dans l'air. On 
dirait qu'une rose s’est blessée à son épine. 

Mais tandis que vite la maman suce le doigt et souffle 
dessus, Berthe, ses petites épaules secouées, répond tout de 
même : 

« En-entrez, mi-ignonne |! » 

JULES RENARD. Les Bucoliques (Albin Michel, se) 


Les mots difficiles, — L’aiguille — Berthe — assise — un nœud — gentille — 
gracieuse — travailleur — quelque chose — imprudente — souffler. 

Les mots expliqués. — |. S'informer : se renseigner. — 72, Imprudente : elle ne 
prévoit pas le. danger. — 3, Une goutte de sang perle : la goutte de sang 


qui apparaît est toute petite, et ronde comme une perle, 


EX ER CI CES 


l, Phrase à reproduire de mémoire :_ 
Elle coud de la vraie toile, avec une. vraie aiguille et .du vrai fil 


. 
+: 


Z. Copiez et complétez : (n° 1} Berthe coud comme ,.......: : — (n° 3) 
Elle trouve que l'aiguille est .... Sa maman lui’ répond qu ‘elle: est ..., 
au contraire. — {n° 5) Une goutte de sang ... au bout du doigt. 


3. Répondez aux questions : {n° ![) Où Berthe est-elle assise‘? — Veut-elle 
que sa maman noue le fl? — {n° 5} Que fait la maman quand Berthe s'est 
bien piquée | 


4. Regardez l’image. Que s'est-il passé ? Que fait Berthe ? 
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Noix-de-Coco et son ami 

Un pelit chien de la forêl sauvage avail beaucoup de peine pour se nourrir el 
pour se defendre contre tous les dangers qui le menaçaient. Un hibou lui dit un jour 
que la.vie lui serait plus facile S'il avail un ami. Voilà donc le'pelit chien à la 
recherche d'un ami. Mais ni le loup, ni l'ours, ni aucun aulre animal n'agil comme 
un vérlable ami. 

1. Au bord du lac, le petit chien vit un jour une étrange: 
bête à deux pattes. C'était un chasseur des grands bois qui 
faisait cuire du lard sur un feu de braise. Il lança douce- 


ment quelques succulents® morceaux sous le nez du petit chien. 


2. La nuit venait. L'air fraîchissait. L'homme attisa’ son 
feu, s’enroula dans une longue étoffe, posa la tête sur son 
sac et alluma sa pipe. | 

« Viens ! » dit-1l en soulevant un pan de la couverture. 

Le chien hésita longtemps, puis 1l se glissa près de l'homme. 
Au petit matint, ils dormaient confiants, l'un près de l’autre. 


3. Maintenant, l'homme parlait doucement au chien : 


ho 


« Tu es brun. Tu as de longs poils rudes. Je t’appellerai 
Noïix-de-Cocof. Viens te baigner ! » 

Un peu plus tard, on joua sur le rivages avec une corde. 
Chacun tirait de son côté. Souvent, le petit chien gagnäit.: 
il tournait alors, très fier, la tête droite, avec cinq mèétres 
de corde derrière lui. 


4, Le soir revint. Quand le chasseur et son chien eurent 
dressé leur camp? au bord du lac, ils s’assirent côte à côtes 
pour regarder la nuit descendre sur l’eau pâle. 

Vint à passer le hibou sur ses ailes de feutre*. 

« Petit chien, de nouvelles bêtes sont arrivées dans la forêt. 
Peut-être trouverais-tu parmi elles un ami ? | 

— Merci, dit Noix-de-Coco, mon ami, Je l'ai trouvé. » 

Et il posa sa grosse tête aimante sur le genou tout proche. 

Le hibou s’envola. Après cela il n’y eut plus de bruit. La 
grande lune d’or monta dans le ciel et dansa sur le lac. 


D’après MARIE COLMONT. Noix-de-Coco et son ami (Albums du Père Castor, Flammarion, édit.) 


Les mots difficiles, — Quelques succulents morceaux — attiser — longtemps — 
je t’appelierai — descendre. 


Les mots expliqués. — |. Etrange : surprenante, — 2, Succulents : très bons. — 
3, Attisa : ranima en soufflant sur la braise, — 4, Au betit matin : de très 
bonne heure. — 5. L'enveloppe des noix de coco est faite de poils raides (on 
les utilise pour fabriquer des balais et des brosses), — 6. Le rivage : le bord 
du lac. — 7. Dresser le camp : camper, c'est-à-dire s'installer pour manger et 
coucher dehors. — 8. Côte à côte : l'un à côté de l'autre, — 9, Ses aïles de 
feutre : elles ne font pas plus de bruit que si elles étaient en feutre. 


EXERCICES 


I. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le chien hésita longtemps, puis il se glissa près de l'homme. 


2. Copiez et complétez : {n° 1) Le chasseur faisait cuire du .., sur ......... . 
Il en donna quelques ... morceaux au petit chien, — (n° 2) L'homme souleva 
un pan de la ...; le chien se ... près de lui. — (n° 3) Le lendemain, ils 
jouèrent sur le ... avec une .... — (n° 4) Le chien avait enfin trouvé un 


3. Répondez aux questions : (n° 2} Comment dormaient l'homme et le chien, 
au petit matin? — (n° 3) Pourquoi l'homme appelle-t-il fe chien Noix-de-Coco ? 


4, Il y a de jolies phrases dans le n° 4. Relevez celle que vous préférez. 
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! Cacambo, 
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le petit sanglier 


Un paysan a tendu dans la forêt un 
collet pour prendre un lèvre; mais c’est 
Cacambo, un tout jeune sanglier, qui est 
pris. 


1. « Quel drôle de lièvre! disait l’homme. A-t-on jamais vu 
un marcassin? de quinze jours se prendre par le nez dans un 
collet? à lèvres? [Il est gentil, il a des veux malins. Voilà 
un cadeau, je pense, qui va faire plaisir à ma femme! » 

L'homme pénétra dans la cour d’une ferme. C'était sa ferme 
à lui. ‘Il poussa la porte du logis et appela joyeusement 
« Toinette! » . À 


2: Alors vint une jeune femme en sabots. 

« Regarde ce que je t'apporte », dit l'homme. 

Et il tendait Cacambo dans ses bras. | 

« Oh! dit la femme, qu'il est mignon! Qu'est-ce que c'est ? 

— (C'est un tout petit sanglier. Nous lélèverons, jusqu’à 
ce qu'il soit assez gros. Et nous le mettrons au saloir*, » 

La femme se mit à caresser le marcassin, et Cacambo 
ouvrit un œil, puis l’autre. Les mains de Toinette étaient 
douces. 


— ares 


3. Sa voix aussi était chaude et douce. Elle disait : 

« Mais c'est une pitié! Ne. pouvais-tu le laisser dans la 
forêt avec sa mamah sanglier? Il faut le reporter tout de 
suite à la place où ‘tu l'as pris. oo 

— Non, dit l’homme de sa voix rude; je l'ai pris, il est 
à moi. Nous l'engraisserons, et nous le mettrons au saloir. 

Porte-le dans le toit aux cochons! Moi, je lui ai trouvé une 
famille : Madame Truiet et ses douze enfants, » 


4, Toinette, alors, porta le marcassin dans le toit aux 
cochons. Il se rapprocha de Madame Truie, couchée sur le 
flanc, et lui demanda : | 

« Est-ce qu’il y a une petite place pour moi? J’ai faim. »° 

Madame Truie dormait à moitié. Elle tourna juste un peu 
la tête, et elle grogna presque doucement | 

« Bah! un de plus, treize à la douzaine. Tu peux téter, 
petit cochon sauvage. » 

D'après M. GENEVOIX. L'hirondelle qui fit le printemps (Wammarion, édit.) 


Cacambo ne sera pas mis au saloir. Il relournera plus tard dans la 
forêt où il relroupera Sa vraie famille. 


Les mots difficiles. — Un sanglier — un marcassin — joyeusement -- nous 
l'engraisserons. | os 
Les mots expliqués. — |. Marcassin : petit sanglier, — 2, Collet : fil de fer en 

boucle utilisé pour prendre les lièvres et les lapins par Île cou. — 3. Saloir : 
récipient où l'on sale. la viande pour la conserver. — 4, Truie : femelle du 
porc; ici, maman des douze petits cochons. 
EXERCICES 
1. Phrase à reproduire de mémoire : 
La femme se mit à le caresser; il ouvrit un œil, puis l'autre. 
2. Copiez et complétez : (n° J} Le marcassin s'était pris par le ... dans un 
à lièvres, — {n° 2) L'homme dit à sa femme : « Nous f'élèverons jusqu'à 
ce qu'il soit ......... . Et nous le mettrons au .... » — (n° 4) Toinette 
porta le ... dans le toit aux cochons, Madame Fruie lui dit : « Tu peux 
téter, ...,..... .» 
3. Copiez et répondez aux questions : (n° |) L'homme pense que Île cadeau 
va faire plaisir (à qui?) — (n° 3} L'homme dit à Toinette : « Porte-le (où ?}, » 
— (n° 4) Le marcassin s'approcha (de qui?). lui demanda (quoi ?). 
4, Toinette a pitié du petit sanglier. Copiez Île passage de {a ‘lécture -qui Île 


montre. | 
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Rémi quitte la maison 


Rémi, un enfant trouvé, est élevé à la campagne pur une brave femme, 
mère Barberin. Mais la misère est venue dans la maison. Un jour que mère , 
Barberin est absente, son mari se débarrasse de Rémi en le louant à Vitalis, 
un morireur d'animaux savants. 


1. « Allons, Rémi, prends ton paquet; en avant, marche! »- 

Vitalis me prit par le poignet. Il fallut le suivre. 

« Bon voyage! » cria Barberin. Et 1l rentra dans la maison. 

Allons, Rémi, marchons vite, mon enfant. » Et la main 

de Vitalis tira mon bras. . 

Le chemim que nous suivions grimpait le long de la 
montagne, et, à chaque détour', j'apercevais la maison de 
mère Barberin qui diminuaïit, diminuait… 


2. A force de marcher, nous arrivämes sur le plateau. 
Vitalis, me voyant fatigué, me laissa reposer un peu. À 
côté de moi, Capi, le chien savant, montait la garde*. 

Je regardais. Au bas du vallon se dressait la maison où 
j'avais été élevé. Une fumée jaune sortait de la cheminée. À 


— 8ÿ.— : 


côté de la maison, je distinguais' mon jardin, mon cher jardin: 
je ne les verrais pas fleurir, mes pauvres fleurs. 


8. Tout à coup, dans le chemin qui monte à la maison, 
j'aperçcus au loin une coïffe blanche. Je reconnus mère 
Barberin. Elle entra vite dans la maison, puis ressortit 
aussitôt. Elle regardait de tous côtés; elle me cherchait. 

« Maman, maman! » criai-je de toutes mes forces. 

Mais elle-ne pouvait pas m'’entendre. 


4, « Pauvre petit! » dit Vitalis. Puis ‘il me prit par le 
poignet | | 

r ue tu es reposé, en marche, mon argon Capi ! 
Zerbino | » 

Les deux chiens m “entourérent, et 11 me fallut suivre Vitalis. 

Au bout de quelques pas, Je tournai la tête. Hélas! je ne 
vis plus notre maison. Adieu, mère Barberin! 

Je me rnis à pleurer. 


{A suivre} 

Les mots difficiles. — Absente -— j'apercevais — je distinguais — elle ressortit. 

Les mots expliqués, — |, Détour : tournant. — 2. Montaït Îla garde : me 
surveillait. — 3. Vallon : petite vallée, — 4, Je distinguais : je reconnaissais. 

EXERCICES 

|. Phrase à reproduire de mémoire : 

À côté de moi, Capi, le chien savant, montait la garde, 

2. Copiez et complétez : (n° !) Vitalis me prit par le .... Barberin cria:: 
& ........, |» — {n° 2) Nous arrivâmes sur le .... À côté de la maison, 
je ... mon jardin, —-{(n° 3) J'aperçus une ... blanche, Je reconnus ......... 
— {n° 4) Les deux chiens m'..., et il me fallut ... Vitalis. 

3. Répondez aux questions : {n° 1) Où grimpait le chemin? — Qu'est-ce que 

Rémi apercevait à chaque détour? — {n° 2) Qu'est-ce qui se dressait au 
bas du vallon? — Qu'est-ce qui sortait de la cheminée? 


4, Relevez Île passage de fa lecture qui montre que mère Barberin 
cherchait Rémi, — Relevez l’expression qui montre que Vitalis avait 
pitié de Rémi. . 





Le retour de Rémi 


“Après plusieurs années davenlures, Rémi est revenu chez mère Barberin, 
avec son ami Matlia. Rémi a préparé une surprise à sa bonne nourrice. 


Î. Le moment était venu. 

« Et létable à vache, dis-je, a-t-elle changé depuis que Ia 
pauvre Roussette: est partie ? 

— Non, bien sûr, j'y mets mes fagots. » 

Comme nous étions justement devant l'étable, mére Barberin 
poussa la porte; notre vache, qui avait faim et croyait qu’on 
lui apportait à manger, se mit à beugler®. 

« Une vache! Une vache dans l'étable! » s'écria-t-elle. 

2. Alors, n'y tenant plus, Mattia et moi, nous éclatâämes 
de rire. Mère Barberin nous regarda bien étonnée, elle ne 
comprenait pas. 

_ « C’est une surprise, dis-je, une surprisé que nous te faisons! 

— Une surprise ? 

— J'ai voulu te faire plaisir; tu as été si bonne pour moil 


Alors, en cherchant bien, j'ai pensé que tu aimerais avoir une 
vache pour remplacer Roussettel. Nous avons acheté celle-là 
avec l'argent que nous avons gagné, Mattia et moi. | 
— Ah! les bons garçons, les bons garçons! » s’écria mère 
Barberin. 


sb | 


3. Nous entrâmes dans l'étable pour examiner la vache. 
Mère Barberin l’admirait : « Quelle belle vache! » | 
+" Comme elle meuglaitt; Mattia dit : « Elle a besoin d’être 
traites. » 

Je éourus à la maison chercher le seau en fer blanc. 


4, Quelle satisfaction” pour mère Barberin, quand Île seau 
fut plein aux trois quarts d’un beau lait mousseux ! 
« Je crois qu'elle donnera plus de lait que Roussette, 
dit-elle. 
— Et quel bon lait, dit Mattia, il sent la fleur d'oranger. » 
Adapté de H. MALOT. Sans Famille (Hachette, édit.) 


Les mots difficiles. — S'écria-t-elle — une surprise — celle-là — l'argent -— 
examiner — satisfaction. 


Les mots expliqués. — Î|. Roussette : la vache que mère Barberin avait dû 
vendre, — 2. Beugler : pousser des beuglements, mot qui désigne Îles cris du 
bœuf et de la vache. — 3, N'y tenant plus : ne pouvant plus nous retenir. 
— 4, Meuglait : beuglait. — 5. Traire , c'est tirer le fait d’une. vache, 


ES ERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Nous avons acheté Une vache avec l'argent que nous avons gagné, 


2. Copiez et complétez : (n° I) Depuis le départ de Roussette, mère 


Barberin mettait ses ... dans létable. — (n° 2} Rémi et Mattia lui avaient 
fait une .... — (n° 3) Îls entrèrent tous Îles trois dans l’étable pour ... 
la vache, Elle ... parce qu'elle avait besoin d'être .... Rémi courut 
chercher ......... 

3. Répondez aux questions : (n° |) Que fit [a vache quand mère Barberin 
poussa la porte? — {n° 2) Pourquoi Rémi at-il voulu faire plaisir à mère 
 Barberin ? (..... parce qu'elle à été très ..... ). — (n° 4} La vache donne-t-elle 


beaucoup de lait? — Ce lait est-il bon? 


4. Mère Barberin est-elle heureuse d’avoir cette vache? Copiez [és passages 
de la lecture qui le montrent. 
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Le lit du vent 


J. Un matin, le vent se leva de très mauvaise humeur. 
Le soir, il n'avait point trouvé de gîte’; il avait dû passer 
la nuit dans un buisson. 

Il n'en finissait pas de s'étirer? et de grogner : « Moi 
qui suis frileux, disait-il, je dois coucher dehors. Je ne le 
supporterai pas davantage. Il me faut un dit. » 


2. Et Île vent partit à la recherche d’un Hit. Il se 
dépéchait, se dépêchait, tandis que son grand hurlement : 
« Vou, ou, ou, ou... » se répandait sur les campagnes. 

Les gens fermaient vite les portes et les fenêtres. Et 
quand le vent arrivait, il trouvait fermées les villas, Îles 
fermes et les auberges. 


3. Après avoir couru pendant des heures sans trouver ni 
Hit ni chambre, il devint enragé*. 

‘« Vous refusez de me recevoir, dit-il en criant de toutes 
ses forces : Je me vengerall » 

Sa colère fut extraordinaire. Sur le monde passa un tel 
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ouragan‘ que personne n'en avait Jamais vu de si sauvage. 
Le vent résonnaits dans toutes les campagnes. Les arbres 
s'écrasaient sur les routes; les camions se jetaient au talus 
des fossés ; les locomotives déraillaient. 


4 Enfin, le vent entra dans un vallon où il n’était pas 
encore passé. é | : 

C'était un vallon coquet et paisibles : devant les maisons, 
mille fleurs bien soignées sentaient aussi bon qu’elles pouvaient. 

Aussitôt, tout changea. La cloche s'affola’ sur le clocher 
de la” vieille - église. Les poules se précipitèrent dans le 
poulailler ; les paysans durent rentrer les bêtes dans les 
étables. Les portes, les fenêtres se fermaient précipitamment. 


5. Après avoir tourné comme un furieux dans le vallon, 
le vent cherchait comment il en sortirait, quand il vit remuer 
un petit poussin pas plus gros’ qu'un œuf, un petit poussin 
de rien du tout. Malgré la tempête, il piquait la terre pour 
y trouver des vermisseaux. 


. (À suivre) 

Les mots difficiles. — Le hurlement — les auberges — extraordinaire — elles 
déraillaient — tout changea — [a vieille église — Île poulaitier — précipitam- 
ment — des vermisseaux, 

Les mots expliqués. — Î[. Gîte : endroit où Île vent aurait pu se mettre à [l'abri 
et se reposer. — 2. S'étirer : s'allonger. — 3. Enragé : furieux, — 4, Oura- : 
gan : violente tempête. — 5: Résonnait : faisait un grand bruit, — 6, Paisible : 
calme, tranquille. — 7. S'affola : devint comme folle; se mit à sonner sans 
arrêt. | 


EXERCICES 


[, Phrase à reproduire de mémoire : 
Le vent entra dans un vallon où il n'était pas encore passé. 


2. Copiez et complétez : (n° 2) Le vent partit à la ... d'un lit. Mais quand 


arrivait, les ..,, [es ... et Îles ... étaient fermées. — (n° 3) Sa colère 
fut ..,. Personne n'avait jamais vu Un ... si sauvage, — (n° 4) Les poules 
se ... dans le .... Les paysans durent rentrer Îles bêtes dans les 


3. Répondez aux questions : (n° !) Où le vent avait-il passé la nuit? — 
{n° 2) Que faisaient les gens quand ils entendaient son hurlement? — (n° 3) 


Qu'arrivait-il aux camions? — aux locomotives? — {n° 4) Comment était le 
vallon ? 

4, Racontez ce que vous voyez sur l’image. Le vent souffle furieusement. 
Les arbres ......... . Les tuiles .......... Cependant, un petit . poussin 






Le lit du vent (suite) 


I. « Poussin de rien du tout, Nu dit je 
vent, que fais-tu dehors quand je souffle ? 
| _ Ÿ restes-tu pour me braver: ? 

LFP — Que vous est-il arrivé pour que vous soyez 
si colère? Vous : avez même effrayé ma mère, qui s'est cachée. 
— Ne sais-tu pas que je cherche un Et pour me reposer ? 

— Et vous n’en trouvez point? Je ne vous crois pas; je 
puis vous donner un lit bien chaud. Ne faites plus les gros 
yeux et ne prenez plus votre grosse voix. | | 


2. — Où vas-tu, dit le vent? 

— Je vais demander à ma mère si elle peut vous abriter 
sous son aile. 

— Crois-tu donc que j'y pourrai tenir ? 

— Vous avez raison, dit le poussin, je suis bien étourdi. 
Mais vous pourrez vous allonger sur Ia paille fraiche de 
notre poulaïiller, et ma mère, la grosse poule noire, se posera 
sur votre cœur pour vous réchauffer. 

— Mais où coucheras-tu ? 

_— Je ne vous demanderai qu une toute petite place dans 
un coin de notre ‘maison. » | 
« Ce poussin n’a point mauvais cœur », se dit le vent. 


— ÀG— 


8. « Ma mère veut bien vous abriter, dit le poussin en 
revenant peu d'instants après. Permettez-moi de vous mon- 
trer le chemin; le poulailler, c'est par ici. » 

La grosse poule attendait le vent. Dès qu'il se fut étendu 
sur la bonne paille du _ poulailler, elle s'envola et descendit 
sur Sa poitrine. UT. | 

Pendant des heures, le vent dormit comme ïl n'avait 
jamais pu dormir, dans le silence et la chaleur. 


4. Aussi, chaque fois qu'il se sentait trop Îas, revenait-il, 
sans faire de bruit ni de dommages, dans le petit vallon où, 
comme autrefois, les fleurs sentaient aussi bon qu'elles le 
pouvaient. Il entrait dans le poulailler et s’allongeait, tandis 
que la grosse poule noire se posait sur son cœur. 

D'après ANDRÉ BARUC. Contes de la Zérosième (Magnard, édit.) 


‘Les mots difficiles. — Effrayé — vous pourrez vous allonger — permettez-mol 
— elle descendit, 


Les | mots expliqués, — |. Pour me braver : pour montrer que tu n'as pas peur 
de moi, — 2. Dommages : dégâts. 


EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : | 
Permettez-moi de vous montrer le chemin; le poulailler, c'est par Ici. 


2. Copiez ét complétez : {n° 1) Le poussin dit au vent : « Vous avez même ..… 


ma mère. Ne prenez plus votre grosse .... — (n° 2) Vous pourrez vous ... 
sur la paille fraîche de notre ... . Ma mère se posera sur votre ... pour vous 
.... » — (n° 4) Quand Île vent était trop ..., il revenait sans faire de ... 
ni de .... 


3. Répondez aux questions : (n° [) Le vent dit au poussin : « Je cherche 
(quoi?). » — Le poussin répondit : « fe puis vous donner (quoi?). » — (n° 2 
&« Je vais demander à ma mère (quoi 7. » — (n° 3} Où le vent s'étendit-il? — 
Que fit la grosse. poule. noire ? 


4, [l y a plusieurs phrases dans la lecture qui nous montrent que le 
poussin à bon cœur. Choisissez une de ces phrases et copiez-la. 
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N La petite plante 


1. Ün matin de printemps, le soleil $e dit : 

« l y a sous la terre, au milieu du jardin de Suzon, une 
petite plante qui dort dans sa graine; je vais aller la 
réveiller. » 


2. Il se mit à dluire tres fort, 11 réchaufia la terre tant 
qu'il pui, il pénétra jusqu'à la graine et l'appela en la tou- 
chant doucement : 

« Petite plante! Petite plante! Il faut sortir. 

— Je ne peux pas, répondit-elle, je suis enfermée. | 

— Pousse de toutes tes forces avec ta tête; tu casseras 
la coque! de la graine, comme fait le poussin dans l'œuf, 
et tu viendras fleurir au jardin. 

— Je ne peux pasi Non, je ne peux pasi La graine est 
trop dure. » | | 


3. Le soleil était navré?, 

« Je sais bien ce qu'il faudrait pour t'aider : c'est la pluie; 
mais je ne puis aller la chercher. La pluie n'est pas mon 
amie. Quand je parais, elle se cache. Lorsqu'elle arrive, c’est 
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moi qui disparais derrière les nuages. Allons, je vais m'en 
aller ; peut-être viendra-t-elle.. Je .repasseral demain. » 


4. Or, justement, la pluie pensait : 

« I] y a sous la terre, au milieu du jardin de Suzon, 
une petite plante qui dort dans sa graine; je vais aller la 
réveiller, » | 


5. La pluie se mit à tomber très fort; elle entra dans la 
terre et toucha la graine : | 

_« Toc, toc, petite plante. Il faut sortir ! 

— Je ne peux pas, répondit-elle, je suis enfermée. 

— Pousse de toutes tes forces avec ta tête : la coque va 
devenir molle à force d’être mouillée; tu n'auras pas à la 
casser, comme fait le poussin dans l'œuf; je sais que tu n'as 
pas.de bec; c'est pourquoi je t'aide. » 


{A survre) 

Les mots difficiles. — Le printemps — réveiller — tu viendras fleurir au jardin 
— je disparais derrière les nuages. 

Les mots expliqués. — |. La coque : l'enveloppe de la graine (on dit de même ! 
la coque d'un œuf}. — 2. Etait navré : avait-beaucoup de peine. 

EXERCICES 

l. Phrase à reproduire de mémoire : 
l-y a sous la terre une petite plante qui dort dans sa graine. 

2. Copiez et complétez : {n° i) La petite plante dormait dans sa ,..: le soleil 
voulut la .... — (n° 2) Mais la coque de la graine était trop .... — {n° 3) 
Le soleil était .... | 

3. Répondez aux questions : (n° 3) La pluie est-elle l'amie du soleil? — Que 
fait-elle quand il paraît? — Que fait le soleil quand la piuie arrive? (...:., il 
disparaît ..... ). — {n° 5) Que fit la pluie? — Comment va devenir la coque? 

4, Racontez ce que vous voyez sur l'image. Le soleil pénètre ...... .,..5 mais 


la petite plante ne peut pas 





La petite plante 


(suite) 


1. La petite plante sentit qu'en effet la graine était 
moins dure. Bientôt, à force d'humidité, la coque s’ou- 
vrit presque d'elle-même, et la petite plante sortit. 


2. El faisait tres noir dans la terre, mais le soleil 
vint à nouveau encourager la jeune pousse ; elle sentit 
la bonne chaleur qui l'entourait en murmurant 

« Tu n'as pas bonne mine, petite plante ; tu es toute 
pâle ; tu ressembles à un long ver blanc. Il te faudrait ma 
belle lumière dorée pour te donner des couleurs, des feuilles 
et des fleurs. Tâche de sorti de la terre, tu verras comme 
il fait bon vivre dans le jardin. » 


3. La petite plante s'élira', s'allongea, se cramponnant? 
avec ses racines pour trouver sa nourriture dans la terre, 
ct elle arriva au ras du sol*. 

Elle apparut un jour de pluie. | 

« Merci, dit-elle, bonne pluie ; tu m'as aidée autant que 
le soleil ; la terre était tout amollie‘ grâce à toi. Je suis 
bien contente d’être à l'air. » 


4, Le lendemain, ce fut le soleil qui lui rendit visite. Elle 
devint vite très belle. Elle aimait le soleil. Elle aimait aussi 
la pluie. Elle était un peu triste parce qu'elle ne pouvait 
jamais les voir ensemble. 

Enfin, au début de l'été, elle fleurit. C'était si beau que 
le soleil et la pluie arrivèrent en même temps pour la 
regarder. La petite plante en fut bien étonnée, et si conten- 
te !... Elle leur fit promettre de revenir quelquefois . ensemble. 


5. Depuis ce jour, — et parce qu'ils aiment tous deux la 
même petite plante — oh les voit parfois réunis. Alors, le 
ciel se réjouit : il tend un joli pont de couleurs tendres entre 
eux, et tout le monde lève les yeux pour. admirer le bel arc- 
en-ciel qui fête l'amitié du soleil et de la pluie. 


MARIE-LOUISEÉ VERT. (L'École Maternelle Française - mars 1950. Bourrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — Tu ressembles — elle s'allongeza — se cramponnant — 
au ras — .quelquefois — le ciel se réjouit — l’arc-en-ciel. 


Les mots expliqués. — 1. S’étira : fit des efforts pour s'allonger, — 2. Se cram- 
ponnant : s'attachant fortement, — 3. Au ras du sol : à la surface du sol. — 4, 
Amollir, c'est rendre mou, 


EXERCICES 


. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le soleil et {a pluie arrivèrent en même temps pour la regarder. 


2. Copiez et complétez : (n° 1} À force d'..., la coque s'... et-la petite plante 
— (n° 3) Elle s°..., s'... et arriva au .. du sol. — (n° 4) Elle devint 

très … : elle ... au début de l'été. | | 
3. Répondez aux questions : (n° 2) À quoi ressemblait la petite plante? — (n° 4 


Pourquoi était-elle un peu triste 2 


4, Terminez les phrases : (n° 2) Ii te faudrait ma belle lumière dorée pour 
oo géssserss — (n° 3) Elle se cramponna avec ses racines pour ..,,..... — 
{n° 5) Tout le monde lève les Yeux pour .,....... 
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Nicolas et sa pelile sœur Nicolelte habitent 
dans une grande ville. Mais ils vivent main- 
lenant à la campagne. Ils sont allés cueillir 
des fleurs près de la maison de leur grand ami, 
le père Francois. 


1. Quand Nicolas eut assez de 
fleurs, 11 s’assit sous un chêne pour 
. préparer un bouquet. Une bran- 
chette de - bois mort lui tomba 
juste sur le nez, 
| ÏJl se releva bien vite. 
« Oh ! Oh !… Que se passe-t-il là-haut ?.. » 


2. Nicolas appela le père François. Nicolette vint aussi et 
leva la tête vers la cime: du chêne. Une coquille de noisette 
lui tomba sur le menton. 

« Eh ! Eh ! cria-t-elle, montre ton nez, bombardier® ! » 

Le père François dit aux enfants : | 

« Je vais rester ici. Allez sans bruit de l'autre côté du 
chêne, et regardez bien là-haut. Vous Ile verrez sans doute, 
le petit bombardier. » 


3. Les deux enfants obéirent et, bientôt, Nicolette murmura : 

« Je vois une petite bête Jaunettes. 

…… Je crois, murmura Nicolas, je crois que c’est un petit chat. 

— Ce n’est pas un petit chat, dit le père François, c’est un 
écureuil. » | | 


4. L'écureuil se mit à sauter de branche en branche. Les 
deux entants admiraient son beau pelage‘ et sa longue queue 
touffues. Is s'’étonnalent de le voir si lester. \ 

« Prends garde, petit fou -! Tu vas tomber ! » criait 
Nicolette. E 
_ L’écureuil ne tombait point. Quelquefois il se balançait au 
bout d’une branche, ct puis, hop Î il sautait sur arbre 
voisin. 

5. À la fin, i s'allongea sur une grosse branche et ne 
bougea plus. | 

« Il dort ! Ne le réveillons. pas ! » dit Nicolas. 

Et Nicolette dit aussi 

Petit écureuil, bonsoir ! Ferme tes yeux noirs ! » 


E. PEROCHON. Nicolas et Nicolette (Delagrave, édit.) 


Les mots difficiles. — L'écureuil — cueillir — François — une coquille de noisette 
— bombardier — ils obéirent — ils s'éconnaient — quelquefois — il s’allonges 
— ne Îe réveillons pas. 

Les mots expliqués. — |, La cime : le sommet. — 2. Bombardier : celui qui Jance les 
bombes ; ici, le petit bombardier a lancé une coquille de noisette, — 3. /aunette : 
un peu jaune, — 4, Pelage : les poils. — 5. Touffue : épaisse, — 6. Leste : vif. 

EXERCICES 

l. Phrase à reproduire de mémoire : 


Une branchette de bois mort [ui tomba juste sur Île nez. 


2. Copiez et complétez : (n° 3} Le père François dit : « Ce n'est pas ........, 
c'est ......... > — (n° 4) Les deux enfants admiraifent (quoi ?). fs s'étonnaient 
de le voir si ... . Quelquefois, l'écureuil se ... au bout d'une branche. 


3. Répondez aux questions : {n° 2) Qui Nicolas appela-t-il ? — Que fit Nicolette ? 
 — Que lui arriva-t1? — (n° 4) Que fit l’écureuil ? — {n° 5) Que fitil à fa fin? 


4. Une branchette est une petite branche. Dites ce qu'est une maisonnette 
— une fillette — une chemisette — un jardinet — un ruisselet, 
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Perlette, goutte d’eau 






1. Un petit nuage rose voguait! à l’aventure® 
dans le ciel. Il y avait dedans mille et une 2# 
gouttes d'eau, douillettement® assises. F7 à 

La mille et unième goutte, qui se nommait Perlette, se 
leva en bâillant. _. 

« On s'ennuie ici! J’ai envie d’aller faire un petit tour sur 
la terre. 

— Ne fais pas ça! criérent les autres. C’est de la folie! » 


2. Perletite vint jusqu'au bord du nuage et regarda tout 
autour d'elle. 

C'était le soir. Le soleil se couchait. En bas, on voyait de 
petits carrés verts et jaunes qui étaient des champs, et des 
points rouges qui étaient les toits des villages. C'était très joli. 

« Bonsoir ! cria la goutte d'eau! À un de ces jours! » 

Et elle piqua une tête. 


3. Ce fut une chute terrible. Elle aurait pu se briser en 
arrivant sur la terre, mais elle tomba Juste dans le cœur 
d'une anémone* qui prenait le frais avant d'aller dormir. 

« Aïe! » cria l’anémone. 

Puis, voyant que ce n’était qu'une simple goutte d’eau : 

« Roule dans ce petit coin et tiens-toi tranquille. 


Grand merci! » dit la goutte, qui se sentait fatiguée, 
L’anémone releva ses jupes5 sur sa tête et toutes deux se 
mirent à dormir. | | 


4, Le lendemain, de bon matin, un papillon jaune vint leur 
rendre visite. | 
c Oh! Ia succulentef petite goutte de rosée | » S’écria-t-il 
en | voyant Perlette. 
Mais, comme il déroulait sa longue trompe pour la sucer, 
l’anémone lui ferma la porte au nez. Il s’en alla, furieux. 


{A suivre} 

Les mots difficiles. — Douiliettement — en bâillant — on s'ennuie — aïel — 
tiens-toi tranquille — succulente — s'écria-t-il. 

Les mots expliqués. — 1, Voguait : naviguait, — 2, À laventure : sans bien 
savoir où il allait. — 3, Douillettement : très doucement, comme dans des fau- 
teuils bien rembourrés. — 4, Anémone : une des jolies fleurs du printemps. — 
5. Ses jupes : ses pétales. — 6. Succulente : très bonne. 

EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le lendemain, de bon matin, un papillon jaune vint leur rendre visite. 


2. Copiez et complétez : (n° }} Perlette voulut aller faire un petit tour 
SU se. — (n° 3) Elle tomba (où?}, — (n° 4) Le papillon déroulait sa 
longue ... pour ... Perlette. 


3. Répondez aux, questions : (n° [) Qu'y avait-il dans le nuage? — Comment 
se nommait la mille et unième goutte? — (n° 3) Que dit }'anémone à Per- 
jette? — (n° 4) Que dit le papillon en voyant Perlette ? — Que fit Panémone ? 


4, Quand elle était dans Îe nuage, Perlette voyait Îles champs et Îles 
toits tout petits. Relevez la phrase qui nous le dit. | 
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Perle 





(suite) 


1. Un peu plus tard, comme le soleil 
chauffait, l’anémone dit à son tour : 

« Je commence à mourir de soif. Va-t'en 
vite, ou je vais être obligée de te boire! 

— Dommage! dit Perlette. Je t’aimais 
bien, Adieu! » 


2. Elle se laissa glisser le long de la tige 
pour aller se cacher dans l'herbe. C'était 
ennuyeux, tous ces gens qui voulaient la 
boire ! | 

Fallait-il partir? Fallait-il demeurer ? 

Indécise?, Perlette fit quelques pas hors de sa cachette. 

Mais, tout à coup, elle roula sur une feuille ronde et lisse, 
puis rebondit de feuille en feuille : de celle du coucou à celle 
de la menthe, puis à celle du myosotis; à la fin, une feuille 
de sauge, maladroite. l'envoya choir dans le ruisseau. 

8. C'était un petit ruisseau charmant. Il descendait de la 
montagne et chantait en traversant la prairie. 


Quand Perlette tomba dedans, les autres gouttes d’eau se 
poussèrent du coude et ricanèrent? 
D'où vient-elle, celle-là ? 
— Du nuage rose, là-haut », répondit Perlette. 
Alors, elles [la regardérent avec respect et s'écartérent pour 
lui faire de la place. 
Elles se mirent à courir toutes ensemble. 


4. « Mais où allons-nous? demanda Perlette. 

— Au moulin! » crièrent les autres joyeusement. 

En effet, après un tournant, le moulin fut là, sur la rive, 
parmi les saules et les joncs. 

La roue tournait avec un grand bruit. 

« Poussez! Poussez! mes petites gouttes! » criait-elle en riant. 

Perlette poussa de toutes ses forces avec les autres, si bien 
qu'elles culbutèrent* et se retrouvèrent en bas, dans le ruis- 
seau, tout écheveléess d'écume. 


D'après MARIE COLMONT, Histoire de Perlette, goutte d’eau. 
(Aïbums du Père Castor, Flammarion, édit.) 


Le ruisseau devient un grand fleuve, Perlelle arrive dans la mer. Alors, le 
soleil la fait remonier dans son pelit nuage rose. 


Les mots difficiles. — Obligée — dommage — ennuyeux — indécise — Je 


myosotis — il descendait — en traversant — avec respect — elles s'écar- 
tèrent — joyeusement — elles cuibutèrent — échevelées. 

Les mots expliqués. — |, indécise : Perlette ne sait pas si elle doit partir ou 
demeurer. — 2. Ricanèrent : rirent en se moquant, — 3, Avec respect : Îles 
autres gouttes d'eau ne se moquent plus de Perlette; elle est devenue un per- 
sonnage important, — %#, Culbutèrent : firent fa culbute. — 5, EÉchevelées : les 


gouttes sont couvertes par l'écume, qui fait penser à une chevelure en désordre. 


EX ERCICES 
|. Phrase à reproduire de mémoire : 
Le petit ruisseau descendait de la montagne et chantait en traversant la prairie. | 


% 


2. Copiez et complétez : (n° 1) L'anémone dit à Perlette : « Je vais être ... ” 


de te boire. — (n° 2) Perlette rebondit de ... en ...; elle tomba dans Île 

.. — (n° 3) Les gouttes se mirent à courir toutes .... — (n° 4) La 
roue du moulin ... avec un grand bruit, 

3, Répondez aux questions : (n° 2) Où Perlette alla-t-elle se cacher ? — (n° 4) 


Où se trouvait le moulin? — Que criait la roue? — Que fit Perlerte? 
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_ La grenouille qui veut 
apprendre à chanter 


1. Ce matin, Floc, la petite grenouille, était tout heureuse 
de vivre; elle avait gonflé son cou et s'était mise à 


chanter : coa! coa! | 
« Tu chantes mal! », lui avait crié le pinson en sautillant 


sur le sentier. 
Son contentement tomba d'un coup. 


2. Dès lorst, elle écouta les chanteurs d’alentour? : les 
alouettes du matin, la mésange à tête noire, le joyeux 
pinson. Ün soir, elle entendit le rossignol. Alors, elle devint 
triste, triste. lle comprit que, en effet, elle ne savait pas 
chanter. 

« Je vais chercher un professeur », décida-t-elle; et elle 
quitta les bords de la mare. 


3. « Où vas-tu, Floc ? » demandèrent les autres rainettess. 
— Je vais apprendre à chanter! 


— Mais tu chantes comme une grenouille, dirent-elles .en 
riant. Veux-tu devenir un rossignol ? | 
— Je chante mal; on me l'a dit, mais j'apprendrail » 


4, Elle s’en fut trouver le rossignol 

« Je ne prends comme élèves que Îles autres rossignols, lui 
dit-il. Nous sommes des artistes. Va donc voir le merle. » 
Le merle était en tenue de soirée : habit noir à queue: 
il avait l'air d’un chef d'orchestret. | 

« Voyons ce que vous savez faire, Floc. Sifflez cet air : 

ni u-i, u-il 

— Coa, fit la grenouille. 

— Non, la voix n'est pas belle! Je ne prends pas de 
débutants. Il faut d’abord qu'on vous exerce : après, nous 
verrons. Allez voir la mésange ou le pinson. » 


0. Or, la mésange ne donnait pas de leçons. Elle chantait 
pour elle, pour son plaisir. Quant au pinson, il n ‘avait pas 


le temps, ïl préparait son nid. 
{A suivre) 


Les mots difficiles. — En sautillant — son contentement — Îles chanteurs 
d'alentour — un professeur — des artistes — un chef d’orchestre — ji] faut 
d'abord qu'on vous exerce. | 

‘Les mots expliqués. — |. Dès lors : à partir de ce moment-là, — 2, D'alentour : 

des enviroñs. — 3, Rainette : petite grenouille verte. — 4. Chef d'orchestre : 

celui qui dirige Îles musiciens dans un concert: l'ensemble des musiciens 
s'appelle l'orchestre, 


EXERCÇCICES 
|. Phrase à reproduire de mémoire : 
La petite grenouille avait gonflé son cou et s'était mise à chanter. 
2. Copiez et complétez : (n° 2} La petite grenouille écouta les ... d'alentour. 


Elle comprit qu'elle ne savait pas .... Elle décida de chercher un ..., — 
{ns 4) Mais le merle ne prenait pas de .... — (n° 5) La mésange ne donnait 
.pas de 


3. Répondez aux questions : (n° l) Que dit le pinson à la petite grenouille ? 
— (n° 2) Comment devint-elle pr s avoir entendu Île rossignol? — (n° 4) De 
qui le merle avait-il l'air? — {n° 5} Pourquoi le pinson n'avait-il pas le temps ? 


4, Quels sont Îles oiseaux que la petite grenouille alla trouver? — . Quel 
est celui qui chantait le mieux ? 
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La grenouille qui veut 
apprendre à chanter (suite) 


1. Floc se décourageait; le moineau qui sait tout lui cria 

« Va donc voir Île crapaud; il est un peu de la famille ; 
il ne fait pas de roulades!, il répète tout le temps la même 
note. Elle est jolie, cette note : on dirait le son d'une flûte 
de cristal?, Il t'apprendra toujours cela... » 

Floc alla chez le crapaud. Il habitait derrière une grosse 
pierre. {] voulut bien essayer de rendre service à Kloc. 


2, Il s'assit en face d'elle, sur la mousse, et la lecon 


commença 

« Ecoute bien, tu feras comme moi : tu-ul » 

Floc gonîfla sa gorge et essaya : coa! 

« Non, plus haut : tu-ul tu-u! » 

La grenouille essaya, pleine de bonne volonté, mais il 
sortit un affreux co-a. Deux pies qui passaient par là se 
moquérent d'elle. 


3. « Allons, reprenons », dit le crapaud, conciliant®, Mais 


plus il lançait de jolis tu-u, plus Ia grenouille, enrouéet,. 


faisait de vilains co-al Si bien qu'elle repartit sans avoir 
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rien appris. Elle retourna à sa mare. Ses sœurs lui firent fête! 
« Sais-tu chanter, maintenant ? | 
— Non, dit Floc, je n'ai pas trouvé de bon professeur. 

Pourtant, j'aurais aimé avoir une belle voix! | 


4 — Pourquoi te faire tant. de soucis? Chacun chante 
ce qu'il aime : le soleil, le clair de lune ou la pluie, avec 
sa voix de cigale, de rossignol ou de grenowlle! L’essentiel 
est d'y mettre tout son cœur, toute sa joie! 

Regarde ce gros nuage qui. s'avance. Il est gonflé de 
pluie. Viens, nous allons faire un beau tapage dans notre 
mare pour le fêter! » | 


5. La jolie rainette joignit sa voix à celle de ses 
compagnes, et, bientôt, tout doucement, le contentement 
revint dans le petit cœur de Floc! 

M..L. VERT. Les contes de Perrette (Éditions de la Tour du Guet, Paris) 


Les mots difficiles. — File se décourageait — cristal — essayer — conciliant 
— l'essentiel — elle joignit, 

Les mots expliqués. — 1. Une roulade est une suite rapide de notes; Île 
rossignol et le merle font des roulades; ils passent très vite d'une note à 
l'autre. — 2. Üne fllte est un verre long et étroit. Le cristal est un verre 
très pur. Une flûte de cristal rend un son très clair. — 3. Le crapaud est 
conciliant : il cherche à se mettre d'accord avec la grenouille; il se montre 
patient, — 4, La grenouille est enrouée : elle a tellement chanté que sa 


voix n'est plus claire. 


| EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire 
La jolie rainette joignit sa voix à celle de ses compagnes. 


2. Copiez et complétez : (n° |} Floc alla chez le .... [| voulut bien essayer 
de lui rendre ..., — (n° 3} Mais la grenouille repartit Sans ,........ . Eile 
dit qu'elle n'avait pas trouvé de bon .... — (n° 4).5Ses sœurs lui 
répondirent que l'essentiel est de chanter avec tout son .... 

3, Répondez aux questions : (n° 1) Où habitait le crapaud? — {n° ?) Quelle 
note répétait-il? — La grenouille pouvait-elle faire comme Jui? 


4. Relisez fe texte pour choisir là phrase que vous préférez. Copiez cette 
phrase, | 
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de 


Maman 





La maman d'Aline Dupin est revenue à la maison après une longue 
absence. | 


1. Maman est là; elle est vraiment [à Pendant que j'écris, 
elle est assise dans le fauteuil, avec Riquet sur ses genoux, 
Estelle à sa droite et papa devant elle qui la regarde d’un 
air heureux. j 


2. Nous sommes tous allés la chercher à Ia gare, ce matin. 
Comme le temps nous a paru long! Nous regardions les 
aiguilles de l'immense pendule qui avançaient à petites 
secousses : 9 heures 7. 9 heures 15... 9 heures 23... Un 
sifflement, un grand bruit de vapeur, des gens qui courent 
le long du quai’, et, tout d’un coup, dans la foule, quelqu'un 
de sombre? qui s'élance vers nous : « Mes chéris! » 

C'était maman! Nous l’embrassons tous à la fois. 

3. Papa nous a fait monter dans un taxi. Maman nous 
regardait : 


— 102 — 





« Il me semble qu'Estelle à grossi. Liline a honne mine. 
Et mon Riquet… Il est un peu pâlot*, dites, est-ce qu'il 
n'aurait pas été malade ? | 
#— Un petit peu, a dit papa, mais ce n'est rien.» 


4, Quand nous sommes arrivés, Madame Misèret est 
accouTUEe : 
« Madame Dupin, eh, vous voilà tout de même, misère!» 
Alors, toutes les portes de Îa maison se sont ouvertes, et 
c'était à qui viendrait voir mamans : grand-mère Pluche, la 
couturière, monsieur Copernic et même le charbonnier qui. 
était sorti de la cour. Mais Mme Petiot est intervenue : 
« Laissez-les tranquilles, ils ont besoin d’être un peu en 
famille ! » 


5. Et on nous a seulement aidés à monter les bagages. 

Que maman était contente! Elle courait d’une pièce dans 
l’autre, comme une petite file, s’arrêtait, respirait' les fleurs. 

Et voici que, d'une seconde à l’autre, tout est redevenu 
comme avant; maman n'était jamais partie, nous ne nous 


étions jamais quittés, nous cinq. [A suivre) 

Les mots difficiles, — Absence — le fauteuil — les aiguilles — immense — un 
sifflement — elle .est intervenue — lJaissez-les tranquilles. 

Les mots expliqués. — |. Le quai : trottoir le long des voies, dans une .gare. 

7 — 2. Sombre : ici, habillé avec des vêtements noirs. — 3. Pâlot : un peu 
pâle. — 4 Madame Misère : nom donné ä la concierge, qui emploie toujours 
le mot « misère » quand elle parle — 5. C'était à qui viendrait Voir 


maman : tout le monde se dépêchait de venir voir maman. 


EXERCICES 

l. Phrase à reproduire de mémoire | 
Les aiguilles de l'immense pendule avançaient à petites secousses, 

2. Copiez et complétez : (n° ?) Nous avons tous été à la .... Tout d’un 
coup, quelqu'un de sombre s'... vers nous. C'était ...! Nous l’.:. tous 
à la fois — (n° 3) Papa nous “fait monter dans un .... — (n° 4) Quand 
nous sommes arrivés, Madame Misère est ... 

3. Répondez aux questions : (n° [) Où maman est-elle assise? — Où est 
Riquet? — Où est papa? — (n° 3) Comment maman trouve-t-elle Riquet ? 

4, Maman est heureuse d’avoir retrouvé sa maison. Copiez le passage de 
la lecture qui nous le montre. 
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Le retour 













à ji de Maman 
“| (suite) 


1. Un peu plus tard, 
papa était parti et ma- 
man écrivait à  Tante 
Mimi’, quand Marie Col- 
hnet entre timidement 
en tenant à la main un 
petit bouquet de jon- 
quilles. 

« Madame, 
NW exCusez-moi; 
7 ije suis Marie 
_ Collinet, l’amie 
| d'Alne, et je 
vous apporte un bouquet pour. pour vous remercier de la 
belle carte postale | 

— Oh! s'est écriée maman, quelles jolies fleurs, moi qui 
aime tant les jonquilles, justement... Eh bien c'est tout, 
tu ne m'embrasses pas? 

— Madame! » ‘a balibutié’ Marle; mais déjà maman 
l'avait embrassée sur les deux joues. 


TS p'ér : 
SEEN , 


2. Apres, elle lui a parlé de la mer, de Toulon qui n’est 
pas très loin de Nice. 

« Si tu habites Nice plus tard, comme me fa écrit Aline, 
il faudra que tu ailles voir la tante Lotte à Toulon!» 

Marie répondait : « Oui. oui. », mais je crois qu'elle 
n'écoutait pas trés bien, elle était seulement contente d'être 
près de maman. 
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3. Elle a goûté avec nous et maman à si bien su s'y 
prendre que, bientôt, Marie riait et jacassaiti comme si elle 
avait été de la famille. 

Elle a joué aux dominos avec Riquet, elle a parlé de 
l'école avec Estelle, elle à regardé nos livres, nos Jouets, et, 
quand elle est partie, vers cinq heures, maman ÎIui a dit 
qu’elle pourrait venir avec nous, dimanche, au Jardin des 
Plantes. | | 


4. La nuit tombait; je me suis assise sur un petit banc, 
‘aux pieds de maman, et j'ai posé ma tête sur ses genoux. 
« Ma Hiline, m'a-t-elle dit, papa m'a raconté comme tu 
l'avais soutenu pendant ces six semaines, comme tu avais mis 
tout ton cœur à veiller sur ton frère, sur Estelle, sur luw- 
même, en t'eflorçant de me remplacer un peu. Mais cela ne 
m'a pas étonnée, ma chérie : je savais que je pouvais avoir 
confiance en toi. » | 
Elle s'est tue; je n'ai pas pu lui répondre. Sa main 
caressait mes cheveux; tout était bon; tout était chaud. 
COLETTE VIVIER. La Maison des Petits Bonheurs (Bouxrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — Des jonquilles — excusez-moi — elle s'est écriée — elle 
a balbutié — en t'efforçant — confiance. 
Les mots expliqués. — {. Tante Mimi : c'est elle qui a tenu la maison pendant 
l'absence de maman. — 2. La belle carte postale : celle que maman a envoyée 
à Marie. — 3, Balbutier, c'est parler avec peine, en hésitant, — 4, facassait : 
bavardait, 
EXERCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire 
Marie a joué aux dominos avec Riquet; elle a regardé nos livres, nos jouets. 


2. Copiez et complétez : (n° 1} Marie entre ... ; elle tient à la main (quoi ?} 

Maman s'écrie : « Oh! Quelles .., fleurs! » — {n° 3) Marie a ... avec nous. 
Dimanche, elle viendra avec nous {o U?}, — (n° 4) Maman m'a dit : « Je savais 
que je pouvais avoir ... en toi », 

3, Répondez aux questions : (n° 1) Maman aime-t-elle Îes jonquilles ? — Que 
fait-elle pour remercier Marie? (..... , elle l'embrasse ..... )}. — (n°: 3) Avec 


qui Marie a-t-eile joué aux dominos ? 
4, Aline s'est efforcée de remplacer sa maman. Elle à veillé (sur qui ?). 
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La naissance des petits canards 








I. Couac ! couac |! couac ! 

Plumelle-fa-cane-sauvage regarde  Eendre- 
muent ses huit œufs. Ts sont posés au fond 
Qu ve nid qu'elle a construit au nulieu 
| PSEAUX. 48 brillent sous Ie gai FREE 


















2. Plumelte se souvient : quand elle a 
commencé à couver, la June €Clait 


Jeinc?. Depuis, la lune a changé 
SA qualre lois de visage el, ce soir, elle 
guy apparait de nouveau toule ronde 
au-dessus de Félang. 

Plumette sait que ses petils brise- 
ront leur coquille. Elle se couche sur 
SAT ses chers œufs, les recouvre de ses 
>. MDN ailes et gonfle ses plumes pour qu'ils 
n'aient pas froid. Elle murmure tout 
bas quelques doux « couac couac » 
de bonheur et s'endort. 


9. Aux premiéres lucurs de Fauber, 
dé. sent quelque chose bouger 
sous elle. Vite, elle se soulève, et que 
voit-elle ? Huit petits becs jaunes, 
huit petites paires d'yeux noirs, huit 
canelons qui s'agitent el qui piaillentf, 
-\Vek, wek, wek 5», dil Plumetle 
JLOWLe joyeuse. 
€ Wek, wek, wek », répondent les 
canctons de leurs voix aiguës5. 
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4. Huit enfants, cela tient de la place 
ls se bousculent et piaillent en cherchank à sorur du 
srand' nid, devenu subitement trop petit. | 
« Quel tracas ! pense la vieille cane. Ça n'a encore ‘ que 
du duvet sur le corps et ça veut fourrer son bec partout. » 
Elle caresse ses .canardeaux$ et leur dit 
« [l faut que vous restlez ici toute la journée pour vous 
réchauffer. » | 


5. Cette première journée leur paraît interminable. Enfin, 
le jour baisse, la nuit vient, et toute la nichée s’endort sous 
l'aile de Ia mère. 

De temps en temps, Fun des canctons fait entendre un 
petit piaulement’. Plumette a le sommeil agité*. | 


LIDA. Plouf, canard sauvuge. Albums du Père Custor (l'hunumarjou, edit.) 


Les mots difficiles. — La naissance — construit — elle se souvient — Îeur coquille 
— ses œufs — ils piaillent — joyeuse — des voix aiguës — ils se bousculent — 
ses canardeaux — interminable. 

Les mots expliqués. — Î|. Verdâtres : leur couleur se rapproche du vert; elle 
n'est pas franchemert verte, — 2, La lune était pleine : elle apparaissait toute 
ronde, — 3, Aube : première Îueur du jour. — 4. Piaillent : ce verbe imite 
Jes cris des petits oiseaux. — 5. Aiguës : perçantes (on écrit : un son aigu, 
une voix aiguë), — 6. Canardeau (ou caneton) : jeune canard. — 7. Piaulement : 
cri des petits oiseaux (on dit : piauler ou piailler), — 8, Sommeil agité : 
Plumette dort mal ; elle se fait du souci pour ses enfants. 


EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 

La nuit vient, et toute la nichée s'endort sous l'aile de la mère, 

2. Copiez et complétez : (n° 1!) Plumette regarde ... ses huit œufs, — 
(n° 2} File sait que ses petits briseront feur ..,. — (n° 3) Le lendemain, 
elle voit huit petits becs ..., huit petites paires d'yeux .... 

3. Répondez aux questions : (n° Î} Où sont posés les œufs ? — (n° 2) Pourquoi 


Plumette gonfle-t-elle ses plumes ? — (n° 4) Que dit Plumette aux canar- 
deaux ? | 


4. 11 y à de jolies phrases dans cette histoire, Relevez celle que vous préférez. 
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La fée du silence 


1. « Enfin, les voilà partis, dit le pot 
de terre, qui se chauffait au feu de 
l'âtre! ; J'avais beau soulever mon cou- 
vercle, je ne m’entendais plus chanter. 

— Et moi, dit la pendule, je ne 
m'entendais plus sonner les heures. 

— Je ne m'’entendais plus ronronner, 
dit Île chat. Quel tapage ! Tous les 
jeudis matins, il faut qu'ils crient et 
se taquinent |! 

— Où sont-ils allés ? demanda la 
pendule. 

— Proftant d'une éclaircie?, 1ls sont 
allés dans le jardin, répondit le chat. 
Ecoutez-les F » 


2. « Tu as pris ma béche | 
— Pardon, cette bêche n’est pas à 
UK toi, elle est à moi! 
‘— Pardon, elle m'est à aucun de 
vous. deux, elle est à moi! » 

Du jardin, tout à l'heure si tranquille, 
montait le vacarme* d'une dispute. 
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3. C'est alors qu’apparut la fée du silence. Elle s'était 
approchée sans bruit, et toute la grâce du printemps brillait 
dans ses yeux. | 

Elle écarta le doigt qui était. posé sur ses lèvres. Avec 
douceur, elle dit : | 

« Ecoutez !… Ecoutez bien ! L'enchantementt commence. » 

Les trois enfants se turent. 


4. O merveille ! Sur la plus haute branche du tilleul en 
fleurs, le pinson s'énivrait de son chant. 


« J'ai six petits, tits, tits, J'ai six petits, tits, tits, 
De bon appétit, tit, tit, Ah ! Qu'ils sont jolis, lis, lis, 
Tireli, reli, reli. | Tireli, reli, reli. 


Des bandes d’hirondelles fendaient le ciel bleu en criant 
« Nous voici de retour Î » 


5. Les feuilles des arbres bruissaient : on entendait surtout 
celles des peupliers qui, ayant une queue plus longue, tour- 
nent plus à leur aise au moindre souffle. 

Et. tout cela faisait une musique si charmante que les 


enfants se tenaient immobiles. | (A suivre) 

Les mots difficiles. — Mon couvercle — ronronner — une éclaircie — tranquille 
— de tilleul — ïl s'enivrait — les feuilles bruissaient — immobiles. 

Les mots expliqués, — ji. Atre : partie de la cheminée où l'on fait le feu. — 
2. Eclaircie : le ciel est devenu clair; auparavant, il était nuageux et sombre. 
— 3, Vacarme : grand bruit, — 4, Enchantement : action d’enchanter, c'est-à-dire 
de charmer par un moyen magique, — 5. Bruissaient : faisaient entendre un 
bruit faible. | 

EXERCÇCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire : 

Les feuilles des arbres bruissaient ; on entendait surtout celles des peupliers. 

2. Copiez et complétez : {n° |} Fous les jeudis matins, les trois enfants ... et 
se .... Profitant d'une ..,, ils sont allés dans le ,... — (n° 3) La fée du 
... S'approche sans .... Elle dit aux enfants : « ......... ». 

3. Répondez aux questions : {n° 3) Qui apparut pendant que Îles enfants se 
disputaient ? — Que firent les enfants? — (n° 4) Où se trouvait le pinson ? — 
Que faisaient les hirondelles ? — (n° 5) Comment se tenaient les enfants ? 

4, Grâce à la fée du silence, les enfants ont écouté le chant du ..... et les 
cris des ..... ; ‘ils ont entendu le bruissement des ....., Tout cela faisait 
une ..... charmante, 
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La fée du silence (suite) 

1. « Ecoutez Ecoutez, dit la fée du silence, le concert 
n'est pas encore fini. » | 

Des gouttes de pluie tombaient des tuiles; en touchant le 
sol, elles tintaient:. 

— Dong, ding, dong! chantaient les plus grosses. 

— Ding, ding, ding, chantaient les plus fines. 

On entendait même les escargots glisser le long des feuilles, 
les feuilles se déplier, s'allonger, entre les doigts du soleil qui, 
doucement, les caressait. 


2. « Ecoutez, dit la fée du silence, écoutez [a dernière partie 
du concert. » 

Des claquements secs de sécateurs? révélaients des jardi- 
niers en train de tailler les arbres. 

« Cette pluie a fait du bien aux légumes, dit une bonne 
grosse VOIX. 

— Oui, tout va pousser joyeusement, répliqua une autre 
VOIX. » 


3. De loin, de très loin, arriva le siflement d'un train. 
Au-dessus des cris des hirondelles, Îes coups de la cloche 
s’envolérent du clocher, sonnèrent midi. 
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[1 


Toute la vie de là terre, toute la vie humaine venait ainsi 
vers ces orcilles ravies, qui écoutaient, qui écoutaient.… 

Où était la fée du silence? Dans un rayon de lumière, 
elle avait disparu... 


4, « À Ja soupe! À Ia soupe! C'est l'heure !» 
Les enfants ne se firent pas prier. fls avaient falm. 
« Est-ce que vous avez été sages, au moins ? 
Oui, maman. | 
Vous vous êtes bien amusés ? 
— Oh! oui, maman; la jeune voisine est venue: tout 
est plus joli, quand elle est là. | 
— C’est bien. Aidez-moi maintenant à mettre le couvert. 
Votre père ne va pas tarder à rentrer. » 


0. Le pot de terre, noirci par le feu, chantait en soule- 
vant son couvercle. 

Allongé paresseusement devant lâtre, le chat ronronnait. 

La grande pendule qui, à cause de son vieil âge, était tou- 
jours un peu en retard, sonnait à son tour midi. Le balancier 
allait et venait, dans son éclat doré, et scandait* le temps 


qui passe. | | 
D’après PIERRE MENANTEAU. L'Ecole Maternelle française (Bourrelier, édit.) 


Les mots difficiles. — Le concert — les escargots — Îes ciaquements secs des 
sécateurs — joyeusement — son vieil âge — scandait. 

Les mots expliqués. — Ï!. TJintaient : produisaient un son qui ressemblait à 
celui d'une cloche, — 2, Sécateur : sorte de gros ciseaux avec un ressort, 
pour tailler Îes arbres. — 3. Révélaient : faisaient connaître |la présence. — 
4, Scandait : ici, marquait les secondes. 

EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : —— 
Des gouttes de pluié tombaient des tuiles; en touchant le sol, elles tintaient. 


2. Copiez et complétez : (n° Î) Les enfants entendaient les .,. glisser le long 
des feuilles. — (n° 2) Îls écoutaient les claquements des .... — (n° 3) De 
très loin, arriva le ... d’un train, Les coups de la ... sonnèrent .... La fée 
du silence avait ... dans un rayon de ..,. 

3. Répondez aux questions (ns 2) Que dit un des jardiniers? — Que 
répliqua l'autre? — (n° 5) Pourquoi la pendule était-elle en retard? 


4, Relevez Îles jolies phrases qui nous disent ce que font le pot de terre 
et le chat, 
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Les deux chèvres 


1. Blanchette et Noiraude, deux chèvres très hardies, brou- 
talent dans deux prés voisins, de chaque côté de Ia rivière. 
L'herbe du mois de mai, toute fraiche et verte, était savou- 
reuse. 

Mais es chevres sont capricieuses!. 


2. Ün Jour, Blanchette frappa le sol de son sabot, secoua 
sa barbiche®, et dit 

« J'en ai assez d'être dans ce pré. Il cest tout plat et 
ennuyeux. Je veux aller dans la montagne; herbe doit y 
être bien meiïlleure qu'ici » | 


3. Noiraude, de son côte, pensait : 


« Si je men allais du côté de Ia forêt? Je trouverais à 
brouter des ronces, des feuilles de chêne, peut-être des clo- 
chettes bicues ! » 

Et elle passait une langue gourmande sur ses levres. 
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4, Voilà nos deux chèvres parties à l’aventure, chacune de 
son côté. Sans le savoir, elles. vont l’une vers l’autre. 

Blanchette arrive près de Ia rivière qui coulé en bouillonnant®. 
Au même instant, Noiraude arrive de l’autre côté de la rivière. 
Il n'y a pas de pont, mais seulement une planche étroite. 


5. Blanchette, très résolue‘, se dit 
« Je vais passer la première. » 
Mais justement, de l’autre côté, N oiraude pense la même chose. 
Chacune des deux chèvres met le pied sur la planche et 
s’avance hardiment. Elles se rencontrent au milieu. Impossible 
de passer toutes les deux. : 


6. Blanchette déclare : « J'étais la première; Je ne reculerai 
pas; je passerai. 

— Non, répond Noiraude; c'est moi qui étais la première: 
je passerai. » 

Blanchette et. Noiraude s'affrontent’, se dressent l’une contre 
l’autre. Soudain, perdant pied, les deux entêtéest tombent 
dans la rivière. | 


Les mots difficiles. — Deux chèvres trés hardies. — capricieuses — ennuyeux — 
en bouillonnant — un instant — hardiment — impossible — elles s'affrontent.' 


Les mots expliqués. — f. Cabricieux : qui change souvent d'idée, — 2. Barbiche : 
petite barbe en pointe que les chèvres portent au menton. — 3, En bouillonnant : 
l'eau coule vite; elle fait de gros bouillons. — 4. Résolue : bien décidée et ne 
craignant rien, — 5, Elles s'affrontent : elles s'attaquent front contre front, — 
6. Entêtées : têtues; qui ne veulent pas céder. 


EX ERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : 
Blanchette déclare : « J'étais la première; je ne reculerai pas; je passerai, » 


2. Copiez et complétez : {n° 1) L'herbe était .... Mais les chèvres sont ..... — 
(n° 2) Blanchette veut aller dans ..,.. — {n° 3) Noiraude veut aller dans . os 
— (n° 4) Elles arrivent près de la rivière qui coule ..... <— (n° 5) EHes s'avan- 
. cent sur la ,.,. —— {n° 6) Elles se dressent .......... et tombent ,.1:...4.. 
3. Répondez aux questions : (n° Î) Où broutaient les deux chèvres? — ne S 
Qu'est-ce, que Noiraude trouvera à brouter dans |la forêt ! — (n° 4) Ÿ a-til 
un pont ? — Comment est la planche! 


4. Observez l’image. Où les deux chèvres se rencontrent-elles? Que: font-elles ? 
— Qu'est-ce qui coule au-dessous d'elles ? 
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des trente-six mille 
SEK 


nl 


volontés 


Une pelile fille, Michelle, rêve qu'elle va au Clos Magique, « un pays 
merveilleux où lon fait toul ce que lon veul » À Pentrée dune forêt, un 
vieux corbeau, M. Honteuzékon/u, Pinlerroge, el i décide qu’elle sera une fée. 


1. « Et maintenant, dit M. Honteuzékonfut à Michelle, 1l 
faut aller chercher votre robe, vos ailes et votre baguette. 

— J'aurai des ailes et une baguette magique? dit Michelle. 

— Naturellement, dit le corbeau. » 

Ils marchèrent quelque temps en silence au 
milieu des arbres, puis arrivèrent devant un 








énorme chêne. 


2. M. Honteuzékonfu appuya sur un bouton 
qui était caché dans l'écorce de l'arbre et une 
porte s'ouvrit. | 

« Oh! dit Michelle, quel ravissant petit 
ascenseur *| 

— Ecoutez, dit le corbeau : vous en- 
trerez dans l'ascenseur, vous fermerez 
soigneusement la porte et vous appuicrez 
sur le bouton : COUTURE. Quand l’as- 
censeur s'arrêtera, vous sortirez…. 

Vous verrez à votre droite un bureau et 
sur la porte une plaque : « Mile Céleste ». 
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Vous frapperez.. Mlle Céleste est lhabilleuse® des fées. » 


3. Jout se passa très bien. L’ascenseur du grand chêne. 
s'arrêta au troisième étage. Michelle en sortit. Elle vit Ja 
porte de Mlle Céleste. Elle frappa. | 

« Entrez! » cria une voix casséet. 

Michelle entra et vit une vieille dame vêtue d’une robe de 
soie noire et cotée d'un bonnet blanc sur des boucles 
argentées. | 

4, « Bonjour, mademoiselle, dit la vieille dame, qui êtes- 
vous ? 

— Je suis la fée Michelle, dit-elle. 

— ‘Trés bien, dit Mile Céleste. Nous allons tout de suite 
nous occuper de vous. » | 

Michelle suivit Mile Céleste qui monta un petit escalier 
tournant; soudain toutes deux se trouvérent sur une vaste : 
plate-formes bâtie au sommet du chêne. Autour de la plate- 
forme, on ne voyait que des feuilles; au-dessus, on ne voyait 
qüe du ciel. 


{À : suivre) 

Les mots difficiles. — Un pays merveilleux — Honteuzékonfu — un ascenseur 
— Vous appuierez. 

Les mots expliqués. — |. M. Honteuzékonfu : Michelle à étudié la fable « Le 
Corbeau et le Renard »; elle a retenu l'expression : « Le corbeau, honteux 
et confus. » — 2. Ascenseur : cage qui, dans une maison à plusieurs étages, 
‘permet de monter ou de descendre rapidement, sans utiliser les escaliers, — 
3. L’habilleuse : femme qui habille. — 4, Une voix cassée : une voix affaiblie 
et déformée par l'âge. — 5, Plate-forme : terrasse. 

EXERCICES 

l. Phrase à reproduire de mémoire : 

Il faut aller chercher votre robe, vos ailes et votre baguette. 

2. Copiez et complétez : (n° 2) Michelle vit un ravissant petit ..., Elle 
appuya sur le bouton : .... — (n° 3) L'ascenseur s'arrêta au troisième 
— {n° 4) Mile Céleste dit à Michelle : « Nous allons tout de suite noûs …… 
de vous. » Elles montèrent un petit ... tournant et se trouvèrent au ... 

3. Répondez aux questions : (n° 2) Qui est Mile Céleste? — (n° 4) Que 

__ voyait-on autour de fa plate-forme? — Que voyait-on au-dessus ? 

4, Le ‘portrait de Mlle Céleste. Mlle Céleste est une vieille dame. Elle est 
vÊtUe ......... . Elle est coiffée ......... 
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des trente-six mille 


volontés 
(suite) 


« Où sont Ics éloffes? dit 
Michelle, surprise. 
Ë — Ici, dit Mlle Céleste en montrant 
. le ciel. Les robes de fées peuvent être 
faites de cinq tissus differents : plem ciel 
bleu, ciel bleu nuage blanc, coucher de soleil 

(qui existe en toutes les teintes), lever de soleil el ciel éloilé. 

— Mais, dit Michelle, comment les coupez-vous ? 

— Vous allez voir, dit Mlle Céleste... Voulez-vous du plein 
ciel bleu ? 

— Oui, dit Michelle... Je ne veux pas de nuages. » 





2. Mile Céleste appela : « Jupiter ! » 

Un grand aigle, que Michelle n'avait pas vu, vint se poser 
à leurs pieds. 

Jupiter, coupez une robe plein ciel pour la fée Michelle. 

Tout de suite, je vous prie. » | 
_L'aigie s’envola, monta, disparut, et, cinq minulcs après, 
revint en tenant dans son bec un morceau de ciel bien plic. 

« Oh! dit Michelle. Que c'est joli! » | 
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3. Elle n'avait jamais rien vu d'aussi beau que ce tissu 
de ciel; il était bleu, mais d’un bleu trés pâle; on n'y 
voyait pas de blanc et pourtant on devinait qu'un impercep- 
tible! nuage avait flotté au-dessus du ciel au moment où 
Jupiter avait coupé; on n’y voyait pas d'étoiles et pour- 
tant on devinait qu'il contenait des étoiles invisibles. 

« Au toucher, dit Mlle Céleste, c'est comme _de l'air tiède. 
Vous verrez. » 


4, Elle déplia le morceau de ciel qui flotia autour d'elle, 
et le drapa?’ autour de Michelle si adroiïtement, qu'en une 
minute celle-ci eut Ia plus précieuse des robes de fées, 
attachée sur le côté par un croissant de lune et sur l'épaule 
par une étoile. 

e Et mes -ailes? dit Michelle. 

— Nous allons nous en occuper. » 


(Mlle Céleste conduit Michelle dans une autre sulle, lui fai choisir des 
ailes qu'elle fixe aux épaules de La petite fille.) 


(A suture) 


Le mot difficile, — Imperceptible, 


Les mots expliqués. — [. Imperceptible : qui ne pouvait être aperçu. — 2. Drapa : 
ajusta avec des plis. — 3, Précieuse : d'un grand prix et très belle. : 
EXERCICES 


1. Phrase à. reproduire de mémoire : 
Les robes de fées peuvent être faites de cinq tissus différents. 


2. Copiez et complétez : (n° 3) Le tissu était bleu, mais. ....,.:.. 


(n° 4) Mlle Céleste ... le morceau. de ciel: elle le ... autour _de Michelle, 
Celle-ci eut la plus ... des robes de fées. 
3. Répondez aux questions : (n° |) Quel tissu préférez-vous? — Lequel a 


choisi Michelle ? — {n° #) Comment la robe de Michelle était-elle attachée sur 
le côté? — sur l'épaule ? 


4. Regardez l’image. Que tient le grand aigle dans son bec? — Que dit Micheile ? 
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_ Le Pays des trente-six mille volontés (suite) 


1. « Maintenant, votre baguette! » dit Mile Céleste. 

Les baguettes magiques étaient de petites baguettes en 
bois, toutes semblables à celles dont Îles enfants se servent 
pour jouer au cerceau. 

Mlle Céleste en prit une et alla vers un énorme bocal que 
Michelle n'avait pas remarqué. Elle y plongea la baguette 
qui, aussitôt, fut transparente comme du verre et prit un 
reflet doré. | 
_ 2. « Voici, dit la vieille dame en tendant la baguette à 
Michelle... Vous pouvez maintenant faire apparaître à l'instant 
même tout objet que vous souhâiterez, à l'endroit que vous 
toucherez. | 

— Est-ce que c’est fragile? demanda Michelle. 

— Non, pas du tout. 
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— Est-ce que je peux essayer? dit Michelle. 

—— Mais oui, certainement. 

3. —. Nous avons, mon frère et moi, envie d’une. petite 
automobile qui marche comme une automobile de grande 
personne, mais une vraie, vous savez, avec un moteur. 

— Très bien, dit Mlle Céleste, appuyez votre baguette à 
terre et décrivez l'auto telle que vous la voulez... 

— Et elle sortira de terre? demanda Michelle. 

— Elle n’en sortira pas, dit Mlle Céleste, elle sera là. 

— Ce n’est pas possible, dit Michelle. 

— Essayez. » 


_ 4. Michelle appuya l'extrémité de la baguette magique sur 
la terre, et aussitôt une charmante petite auto rouge se 
dessina devant ses yeux. En effet, elle n’était pas sortie de 
terre; elle s'était formée dans l'air. 
Oh! Je suis trop contente, dit Michelle ravie. Est-ce que 

je vais pouvoir l'emporter avec moi au Clos Magique ? 

— Certes non, dit Mlle Céleste, vous allez au Clos Magique 
par air°… | 

— Quand väis-je partir ? 
— Tout de suite, dit Mlle Céleste : je vais vous conduire 


au terrain de départ. » [A suivre) 
Les mots difficiles. — Un cerceau — transparente — la vieille dame — je peux 
essayer — appuyez votre baguette — l'extrémité. | | 
Les mots expliqués. — |. Reflet doré : la baguette est à la fois transparente et 
légèrement dorée, — 2. Par air : en volant, 
EXERCICES 


.{, Phrase à reproduire de mémoire : 
Aussitôt. une charmante petite auto rouge se dessina devant ses yeux. 


2, Copiez et complétez : (n° !) Mile Céleste alla vers un énorme .... Elle y 
la baguette. — (n° 3) Michelle voulait avoir une vraie... avec un .... 
— ‘(ns 4) Une petite auto ... se forma dans l'air. Michelle était .... 
3. Répondez aux questions : {n° !} En quoi était la baguette? — (n° 3) De 
quoi Michelle et son frère avaient-ils envie? — (n° 4): Où Michelle voulait-elle 
emporter l'automobile ? 


4. La baguette de Michelle était vraiment une baguette magique. Copiez 
[la phrase qui le montre. 
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des trente-six mille À 
volontés f{suite) ARE 4 Pl 


1. C'était un large terrain gazonné: 
entouré de quelques arbres. 
H y avait un écriteau® à l'entrée 
AVIATION FÉERIQUE 
Terrain d'entrainement: 
Deux larges tilleuls encadraient* l’écri- 
teau; dans celui de gauche était percé un 
guichet. 


2. Mlle Céleste frappa au guichet. On 
entendit 
Rrrouou.. Rrrouou… Rrrouou.. 

— Monsieur Damourtendre! C’est 
Mile Céleste. » È 

Le guichet s'ouvrit et un pigeon, en saluant très aimable- 
ment, dit | 

« Rrouou.…. Qu est-ce que je peux faire : Ro vous, chère 
et ‘délicieuse Mademoiselle Céleste ? | | 
— Monsieur Damourtendre, je vous amène la jeune fée 
Michelle qui. va partir pour le Clos Magique. Je vous la 
confie. . I faudrait lui donner quelques minutes d’entraîne- 
ment. Alors, au revoir, Fée Michelle. » 
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3. Après Jde départ de Mlle Céleste, Michelle se tourna vers 
le pigeon. 

« Rrrouou.… dit celui-ci... Charmante et. jolie fée bleu de 
ciel, avez-vous déjà volé ? | | 

— Jamais, dit Michelle. 

— Eh bien! dit le pigeon d'un air très aimable, je vais 
vous donner votre première leçon, ma mignonne. » 

4, Il sortit de son arbre et vint voleters sur les épaules de 
Michelle pour vérifier comment ses ailes étaient attachées. 

« Très bien dit-il. très bien. Vous avez de ravissantes 
petites ailes et vous êtes faite pour voler. Mais il faut faire 
attention, ma mignonne. Tous les accidents arrivent par 
imprudence... » 


5.. Sur la demande de M. Damourtendre, une hirondelle 
fit voir à Michelle comment on se pose sur un arbre, comment 
on entre dans un trou de mur, dans un nid. 

Je veux essayer, dit Michelle. 

— Vous êtes là pour cela, dit le pigeon; donnez quelques 

coups d’aile et faites quelques métres...' N'allez pas trop loin 


pour la première fois. » | [A suivre) 

Les mots difficiles, — Ün terrain gazonné — deux tilleuls — délicieuse — Îles 
accidents — imprudence — essayer. 

Les mots expliqués. — |. Gazonné : couvert de gazon. Le gazon est une 
herbe courte et fine, — 2, Ecriteau : inscription en grosses lettres sur une 
planchette ou Un carton. — 3. Terrain d'entraînement : ici, terrain où l'on 
apprend a voler, — 4, Encadraien : entouraient comme l'aurait fait un cadre. 


. 5, Voleter, c'est effectuer de petits vols. 


EXERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : 
Vous avez de ravissantes petites ailes et vous êtes faite pour voler. 


2. Copiez et complétez : (n° Î) Le terrain da départ était un large terrain 


... Il y avait un ... à l'entrée. — (n° 3) Le pigeon dit à Michelle d'un air : 
très ... : « Je vais vous donner votre première...» — (n° 5) Michelle ne 
devait pas aller trop ... pour la. ... fois. 

3. Répondez aux questions +: (n° 2) Que fit Mile Céleste? — Qui ouvrit [e 
guichet? — (n° 4) Où le pigeon vint-il voleter? — Pourquoi? | 

4. Pourquoi faut-il faire attention? (..... parce que tous les accidents ..... .) 
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a . | des trente-six mille 
volontés /fin) 


1. Michelle agita ses ailes comme elle l'avait vu faire par 
les oiseaux, et, tout d'un coup, fut bien surprise de se trouver 
a dix mètres au-dessus de la terre. Alors, elle cessa de voler 
et se sentit retomber si brusquernent qu'elle eut peur. 

«Un petit coup d’aile avant d’atterrir: ! » lui cria de loin 
le pigeon. 

Elle redonna un coup d’aile et vint se poser à terre 
doucement. 


2. « Pas mal du tout. dit M. Damourtendre. Nous allons 
encore. faire quelques essais et vous pourrez partir pour le 
Clos Magique. | | 

— Et comment est-ce que je trouverai le Clos Magique ? 
dit Michelle. 

— C'est très simple, dit le pigeon. Le Clos Magique est 
exactement au sud. Il est midi; vous suivrez donc la direc- 
tion du soleil. Vous allez voler au-dessus d'une grande forêt, 
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et quand vous verrez dans le lointain une tache blanche, ce 
_sera le Clos Magique. » 


3. Le pigeon donna à Michelle une iongue leçon de vol et 
l'autorisa à partir. | 

Dès qu'elle se fut élevée au-dessus du terrain, puis de la 
forêt, elle vit que d’autres petites fées volaient autour d'elle. 

ve elle entendit crier derrière elle : 

« Michelle, Michelle... » 

Elle se retourna et fut bien surprise de voir deux de ses 

amies, Odette et Eliane. 


4. Elle vola plus doucement pour les laisser arriver à sa 
hauteur et tout de suite leur dit : 

« Mais comment êtes-vous ici? 

Comme toi, dit Odette. » 

Elles parlèrent iongtemps de leur extraordinaire aventure. 
Après environ une heure et quart de marche, elles aperçurent 
de loin une tache blanche. | 

« Le Clos Magique! » s’écrièrent-elles en même temps. 

D'après ANDRÉ MAUROIS. Le Pays des trente-six mille volontés (Hachette, édit.) 


Au Clos Magique, Michelle fait tout ce qu’elle: veut. Elle s'ennuie bientôt. 
Alors elle tend sa baguelle el demande à relourner chez elle. Elle se réveille 
dans son lit; elle est heureuse d'avoir retrouvé sa maison el son travail. 


Les mots difficiles. — Brusquement — atterrir — quelques essais — exactement 
— la direction — extraordinaire — elles aperçurent. 
Le mot expliqué. — Ï!. Atterrir : toucher terre. 
EXERCICES 


+ 
l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Quand vous verrez dans le lointain une tache blanche, ce sera le Clos Magique. 


2. Copiez et complétez : (n° |} Michelle ... ses ailes et se mit à voler. Elle 
donna un petit coup d'aile avant d'.... — (n° 2) Le pigeon fui dit : Nous 
allons encore faire quelques ..., ‘et vous partirez pour le .......... — (n° 3) 
Michelle vit que d’autres petites ... volaient autour d'elle. Elle reconnut deux 
de ses amies, ... et 

3, Répondez aux questions : (n° 2) Quelle direction suivra Michelle? — Que 
verra-t-elle dans le lointain? — (n° 4) De quoi parlèrent les trois amies ? 
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de Bridinette 


Bridinetle esl une pelile Parisienne de neuf ans; 
elle a élé bien malade; pour achever de Se queérir, 
elle doit passer plusieurs mois à la campagne; son 
papa, M. Aubert, la conduil chez des cousins, dans 
le Morvan. | | 









1. Pour une petite fille qui-n’en a pas 
l'habitude, quel plaisir de rouler en taxi! 
Ï a bien fallu en prendre un pour aller à la gare, à cause 
des bagages. 

Le taxi se faufile! miraculeusement? entre les voitures sans 
en toucher aucune, et voici déjà la gare de Lyon. 

2. Il faut prendre les billets. Il y a beaucoup de monde 
aux guichets, car c'est dimanche. | 

« Mon Dieu, murmure Bridinette, comme c'est long! Pourvu 
que le train nous attende! » | | 

Mais lorsque les deux voyageurs sont installés dans le 
compartiment, il y a encore dix minutes d'attente avant le 
départ. Ces dix minutes sont interminables : 

« Ce n’est pas possible, on oublie de faire partir le train! » 

8. Mais au même instant, il démarre doucement. La petite 
voyageuse sourit de plaisir à son père et aux autres VOYASEUTS. 


— 194 — 


Bridinette, qui occupe un coin du compartiment, colle son 
front à la vitre pour voir. Que de rails, que de trains, que 
de maisons noires | 


4, Soudain, plus de maisons du tout... Cette fois, c'est la 
vraie campagne. Voici de belles prairies bordées de peupliers. 

Deux, trois, cinq, dix vaches y paissent’ tranquillement. Il 
ÿ en a deux qui sont couchées. Bridinette voudrait les 
regarder davantage, mais elles sont déjà loin! 

Maintenant Île train passe sur un pont, au-dessus de l'eau. 

« C'est la Seine », dit un mônsieur du compartiment. 


9. Bridinette regarde, regarde pendant plus de trois heures. 

Le train s'arrête maintenant dans toutes les gares et chaque: 
fois qu'il repart, Bridinette demande si la prochaine station: 
est Courjon. Cependant midi approche et Courjon aussi. 

« C’est la prochaine », annonce M. Aubert. 

Bridinette est déjà debout dans le couloir du wagon. Le 
train ralentit, ses freins font beaucoup de bruit. 

« Nous y voila! » dit M. Aubert. 

D’après CH. VILDRAC. Bridinette (Sudel, édit.) 


Les mots difficiles. — Miracufeusement — lorsque les deux voyageurs sont ins- 
tallés — interminables — des peupliers — tranquillement — la prochaine station. 


Les mots expliqués, — |. Se faufile : se glisse. — 2. Miraculeusement : d’une 
façon miraculeuse, extraordinaire. — 3. Paissent : mangent l'herbe en broutant. 
— 4, Station : lieu où le train s'arrête. 


EXERCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire : 
Voici de belles prairies bordées de peupliers; des vaches y paissent tranquillement. 


2. Copiez et complétez : (n° |) Le taxi se ... entre Îles voitures. — (n° 2) 
Il y a dix minutes d'... avant [le départ; ces dix minutes sont .... — (n° 3) 
Le train ... doucement. — {n° 5) A chaque arrêt, Bridinette demande si 
la prochaine ... est Courjon. Les voyageurs arrivent enfin; le train ...; 
ses ... font beaucoup de bruit. 

3. Répondez aux questions : (n° 3) Quelle place occupe Bridinette ? -- (n° 4) 
Au-dessus de quel fleuve passe Île train? — {n° 5) Combien de temps dure 
le voyage 


4. Regardez l’image. Ecrivez ce que Bridinette voit en ce moment. 





Le pantin Pnokio 
devient un petit garçon 


Le panlin Pinokio el son papa, le menuisier 
Geppelle, ont elé avalés par un requin. Mais 
ls réussissent à sorlir de su queule el ils se 
jettent à la mer pour alleindre le rivage. 


1. Lorsqu'ils furent arrivés à Ja 
côte, Pinokio offrit son bras à Gep- 
pette, qui avait tout juste Ia force 
de mettre un pied devant l'autre, 
| puis il lui dit: 

« Appuyez-vous sur mon bras, mon bon papa, et partons. 
Nous marcherons doucement, tout doucement, comme les 
fourmis, et Jorsque nous serons fatigués, nous nous reposerons 
au bord de Îa route. | | 


2. — Et où irons-nous ? demanda Geppelte. 

— À Ja recherche d'une maison où l'on nous fera la 
charité d'un morceau de pain pour apaiser! . notre faim et 
d'une botte de paille pour nous coucher. » 

À cent pas de là, ils virent une jolie chaumière® tout en 
paille avec un Loit de tuiles et de briques. 

« Cette chaumière doit être habitée, dit Pinokio. Alons-y 
et frappons à la porte. » | 


3. Ils y allérent et frapperent. 
Qui va là ? dit, de l'intérieur, une petite voix. 
— C'est un pauvre papa et son fils, sans -pain et sans gîte, 
répondit Pinokio. Ce | 
— Tourrez la clef, et la porte s'ouvrira », dit la même 
petite voix. 
_Pinokio tourna la clef et [a porte s'ouvrit. 


4. En entrant, ils regardèrent autour d'eux et ne virent 
personne. 

« Où est le maître de la chaumière ? dit Pinoklo étonné. 

— Me voici! » 

Le père et le fils levérent la tête et virent, sur une poutre 
du plafond, le Grillon-parlant. 

« Oh! mon cher Grillon ! dit Pinokio en le saluant poliment... 
Mais, dis-moi, comment as-tu ‘fait pour t’acheter cette jolie 
chaumière ? 

— Cette chaumiére m'a été oïflerte hier par une gracieuse 


chèvre qui avait la laine d'un très beau bleu. » 
(A suivre) 


Les mots difficiles. — Appuyez-vous — l'intérieur. 
Les mots expliqués. — !. Apaiser : calmer, — 2, Chaumière : petite maison de 
| paysan, généralement couverte en paille. _ 

EXERCICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Lorsque nous serons fatigués, nous nous reposerons au bord de la route. 


2. Copiez et complétez : {n° !} Pinokio dit à son papa : &« ......... sur mon 
bras; nous marcherons ..., comme les .... » — (n°2) Îls virent une jolie ... 
tout en ....—{n° 3) ls y allèrent et .... Pinokio tourna la ... et la porte ... 


3, Répondez aux questions : {n° 1) Que fit Pinokio lorsqu'ils furent arrivés à 

" Ja côte? — (n° 2} Que voudraient-ils pour apaiser leur faim? — Que voudraient- 
ils pour se coucher ? — {n° 4) Où était le grillon ? — Par qui la chaumière 
lui a-t-elle été: offerte ? | 


4. Pinokio est bon pour son papa. Choisissez, dans le n° | de fa lecture, un 
passage qui le montre, et copiez-le. 
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Le pantin Pinokio 
devient un petit garçon (suite) 


1. « Et où est allée la chévre ? demanda Pinokio avec une 
très vive curiosité. 

— Je ne sais pas. 

— Quand reviendra-t-elle ? 

— Elle ne reviendra jamais. Elle est partie hier toute 
triste, et tandis qu'elle pleurait, il m'a semblé qu’elle disait : 
« Pauvre Pinokio ! Maintenant je ne le verrai plus. À cette 
heure le requin doit l'avoir dévoré. | 


2. — Elle a parlé ainsi? C'était donc bien elle !… C'était 
ma bonne Fée !.. » se mit à crier Pinokio en sanglotant. 

Quand il eut bien pleuré, il s'essuya . les yeux, puis 1 
prépara un bon petit lit de paille pour Geppette. 

Ensuite, 11 dit au Grillon-parlant : 

« Dis-moi, Grillon, où pourrai-je trouver un verre de lait 
pour mon pauvre papa ? 

— Tout prés d'ici, tu trouveras le jardinier Jeannot qui a 
des vaches. » 
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3. Pinokio courut chez le jardinier Jeannot, mais le jardinier 
lui. dit : 
« Pour combien veux-tu de fait ? 
— J'èn veux un plein verre. | 
— Un verre de lait coûte un sou. Donne-moi d’abord un sou. 
— Je n’ai même pas un centime, répondit Pinokio. 


4 — Nous pouvons peut-être nous arranger, dit alors le 
jardinier. Te mettrais-tu à tourner la manivelle du puits ? 

— Qu'est-ce que c'est que cette manivelle ? 

— C'est un instrument de bois qui sert à monter l’eau du 
puits pour arroser le jardin. 

— Je vais essayer. 

— Eh bien! tire-moi deux cents seaux d’eau, et, en échange, 
je te donnerai un verre de lait. 

— C'est bien. » 


5. Alors Jeannot conduisit le pantin dans le jardin et lui 
apprit la manière de tournér la manivelle. 
Pinokio se mit ‘aussitôt au travail. Et quand il eut son 


verre de lait, il retourna à la chaunrère. | 
| | (A suivre) 


Les mots difficiles. — La curiosité — quand reviendra-t-elle? — ji] s'essuya les 
yeux — la manivelle — un instrument. | 
Mot expliqué. — |. En échange : ici, comme paiement. Echanger, c’est donner 


une chose contre une autre. 
EXERCICES 


I. Phrase à reproduire de mémoire : 

Pauvre Pinokio, je ne Île verrai plus, le requin doit l'avoir dévoré. 

2. Copiez et complétez : (n° 2) Quand fl eut bien pleuré, Pinokio s'... les 
yeux. Puis il demanda au Grillon s'il pourrait trouver ......... pour son 
pauvre papa. Le Grillon lui dit d'aller trouver ......... . — {n° 4) Le jardi- 

_ nier demanda à Pinokio de tourner la .., du puits. — {n° 5) [1 le conduisit 
dans le .... Pinokio se mit aussitôt au .... | 

3. Répondez aux questions : (n° 3) Combien coûtait un verre de lait ? — 
Pinokio avait-il de l'argent ? — (n° 4) À quoi servait la manivelle ? — Combien 
de seaux d’eau Pinokio devait-il tirer ? 


4, Examinez l’image, Que fait Pinokio ? — Où l'eau tombe-t-eile ? 
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à ntn Pinokio 


devient un petit garçon 





(suite) 


1. À partir de ce jour, Pinokio continua à se 
jever chaque matin avant l'aube, pour aller 
tourner la manivelle et gagner ainsi le verre de 
lait qui était nécessaire à son papa. 

Bien plus, trouvant ce travail insuffisant, il 
apprit aussi à fabriquer des corbeilles et des 
paniers de jonc. 


2. À force de travail, il réussit à économiser quarante 
sous pour s'acheter un habit neuf. 
Un matin, il dit à son père : 
Je vais au marché pour m'acheter une veste, un béret et 
une paire de souliers; quand je reviendrai à la maison, je serai 
si bien habillé que vous me prendrez pour un grand seigneur. » 


3. Quand ïl fut sorti de la maison, 1l se mit à courir tout 
joyeux. Tout à coup, 1l s’entendit appeler par son nom, se 
retourna et vit une belle Limace qui débouchait de la “haie | 

« Tu ne me reconnais pas? dit la Limäce. 

— Al me semble. | 

— Tu ne te rappelles pas que je servais de femme de 
chambre? à la Fée aux cheveux bleus ? 
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4, — Je me souviens! s'écria Pinokio. Mais, réponds-moi 
vite! Où as-tu laissé ma bonne Fée? M’aime-t-elle toujours ? 
Pourrai-je aller Ia retrouver ? | 

— Mon pauvre Pinokio! La pauvre Fée est étendue sur 
un it d'hôpital. 

— À lhôpital ?. 

— Hélas! Elle est tombée gravement malade et n'a pas 
de quoi s'acheter’ un morceau de pain. 


5. — Oh! Quel chagrin tu me causes! Pauvre petite Fée! 
Si j'avais un million, je courrais le lui porter. Mais je n'ai 
que quarante sous! Les voilàl. J’ailais justement m'acheter 
un habit neuf. Prends-les, Limace, et va vite les porter à 
ma bonne Fée! | . 

—_ Et ton habit neuf? : à 

— Que m'importe lhabit neuf ? Va, Limace, et | dépêche-toi! ) 


6. Quand Pinokio revint à la maison, son papa lui demanda : 
« Et ton habit neuf? 
I] ne m'a pas été possible d'en trouver un à ma 
taille ! Bah! Je l'achéterai une autre fois... 


(A suivre) 
Les mots difficiles. — Nécessaire — insuffisant — des _corbeilles — un seigneur. 
— joyeux — un million. 
_ Les mots expliqués. — i. Aube : : première lueur du jour, — 2. Femme de cham- 


bre : domestique. — 3. Elle‘n'a pas de quoi s'acheter : elle n’a pas assez d'argent 
pour s'acheter. 


EXERCICES 


[. Phrase à reproduire de mémoire : 
Je vais au marché pour m'acheter une veste, un béret et une paire de souliers. 


2. Copiez et complétez : {n° |) Pinokio se levait chaque matin avant l’.... Il 


allait gagner le verre de lait qui était ... à son papa. Il apprit aussi à. 
fabriquer ......... {n° 2} I] réussit à ... quarante sous pour s'acheter 
Musso — (n° + Mais il les donna pour la Fée qui était tombée malade 


et qui était à l’.. 


3. Répondez aux questions : (n° 3} Que vit Pinokio en se retournant? — 
(n° 4).Où la fée est-elle étendue? — (n° 5) Que ferait Pinokio s'il avait un 
million? (..... , il courrait .....) 










t “ 2” . : De -— 
LS ù d'a v À é À à 5 
Le pantin Pmokio 
devient un petit garçon - 
(fin) FAT 





1. Ce sorr-là, Pinokio, au leu de veiller Jusqu'à dix heures, 
veilla jusqu'à minut; et, au Heu de faire huit corbeilles, à 
en fit seize. 

Puis il alla se coucher et s’endormit. 

En dormant, 1l [ui sembla voir en rêve la Fée, belle et 
souriante, qui, aprés lui avoir donné un baiser, lui dit : 

« C'est bien, Pinokio! Pour ton bon cœur, Je te pardonne 
toutes les méchancetés que tu as faites jusqu’à ce jour. » 


2. Pinokio se réveilla et ouvrit les yeux tout grands. Quel 
ne fut pas son étonnement quand.il s'aperçut qu'il n'était 
plus un pantin de bois. -Îil était devenu un petit garçon, 
comme tous les autres. 

Il jeta un coup d'œil autour de lui. Il ne vit plus les murs 
de paille de Ia cabane, mais une belle petite chambre. En 
sautant de son lt, 11 trouva, tout préparés, des vêtements 
neufs, un béret neuf et une paire de bottines. 


3. « Papa, où es-tu? » s’écria-t-il. : 

I entra dans la chambre voisine el trouva le vieux Gep- 
pette vif et de bonne humeur comme autrefois. | 

« Dis-moi mon papa, je serais bien curieux de savoir 
comment expliquer tout ce changement imprévu', demanda 
Pinokio en sautant au cou de son père et en le couvrant 
de baisers. 


4 — Ce changement imprévu est dû tout entier à ton 
mérite’, dit Geppette. 

— Pourquoi à mon mérite ?: 

— Voilà : lorsque les enfants qui étaient méchants devien- 
nent bons, ils rendent leur famille plus gaie, plus heureuse. 

— Comme je suis content d’être devenu un bon petit 
garçon | » s’écria Pinokio. oo 


D'après COLLODY. Les Aventures de Pinokia (A. Michel, édit.) 


Les mots difficiles. — Veiller — les méchancetés — son étonnement — expliquer. 


Les mots expliqués. — [. /mprévu : qu'on n'avait pas prévu, qu'on n'attendait 
H F " - + * F 
pas, — 2, Ton mérite : la bonté de Pinokio lui donne droit à une récompense. 


EXERCÇCICES 

[, Phrase à reproduire de mémoire : | 
Pinokio n'était plus un pantin de bois; il était devenu un petit garçon. 

2. Copiez et complétez : (n° |) Ce soir-là, Pinokio veilla jusqu'à ... : il fit ... 
corbeilles, La Fée lui dit : « Pour ton bon cœur, je te ... toutes les ... que 
tu as faites. » — (n° 3) Pinokio demanda à son papa comment expliquer ce 

" changement .... — {n° 4} Geppette [ui répondit que ce changement était dû 
à son 

3. Répondez aux questions : (n° 2) Pinokio ne vit plus les murs de paille, 
mais (quoi?). Îl trouva (quoi?}. — {n° 3) Comment trouva-t-il Geppette ? 

4, Qu'arrive-t-il quand les enfants deviennent bons? — Relevez aussi la 


phrase qui nous montre que Pinokio est très content. 
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eu 





Jacques, Viveile et une autre pelile fille, Renée, sont allés avec leurs 
parents faire une promenade en baleau sur la rivière. 
1. On est sur l'eau depuis longtemps déjà, et on est très 
loin du village. ” 
« Je commence à avoir bien faim, dit Vivette. Et toi, 
Jacques ? | Je je 
— Moi, j'ai un peu faim », répond Jacques. Il n'ose pas 
dire qu'il a très faim aussi. | 
Si nous cherchions quelque joli endroit au bord de leau 

pour nous y arrêter et déjeuner? dit Mme Bertrand. 


2. — Tenez! s'écrie Mme Portier, voilà justement un bien 
joli petit coin voyez-vous, là-bas, sous les saules ? » 

Tout le monde est d’avist que c'est là un chafmènt 
endroit pour s'arrêter. 

M. Bertrand et M: Portier manœuvrent? si habilement qu'ils 
dirigent le bateau juste à l'endroit voulu, tout contre la berger. 

Lorsque tout le monde est sur terre, on attache solidement 


* 


le bateau à un tronc de saule. 
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Chacun déjeune de grand appétit. 


3. Tout à coup, on entend un ‘roulement dans Je lointain. 
« Il tonne! » dit Mme Bertrand. 
Tout le monde regarde le ciel De gros nuages noirs 


montent dans le ‘ciel bleu. Bientôt, ils cacheront le soleil. 


« Il va faire de l'orage, dit M. Portier, sauvons-nous ! » 


4 On s'embarque‘ bien vite. M. Bertrand et M. Portier 
saisissent les avironss et se mettent à ramer de toutes leurs 
forces. | 
_« Ù faut tâcher d'arriver au village avant l'orage », 
disent-ils. | 

Heureusement, on suit à présent le cours de l’eau, et on 


peut aller beaucoup plus vite que ce matin. 


Maïs l'orage monte encore plus vite. À présent, le soleil 
est tout à fait caché. Il fait des éclairs, et le tonnerre gronde 
de plus en plus fort. Les nuages sont si épais et si noirs 
qu’il fait presque nuit. 


{ A suivre) 

Les mots difficiles. — Longtemps — si nous cherchions — ils manœuvrent — ils 
saisissent — heureusement — des éclairs — Île tonnerre. 

Les mots expliqués. — Î. Est d'avis : pense. — 2, Manœuvrer : ici, se servir 
des rames et du gouvernail. — 3. La berge : le bord de la rivière. — 
4, S'embarquer , c'est monter dans une barque, dans un bateau. — 5, Les 
avirons : les rames, 

EXERCICES 
l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Les nuages sont si épais et si noirs qu'il fait presque nuit. 
2. Copiez et complétez : {n° 2) Mme Portier découvre un joli ... sous Îles 
Chacun , déleune de grand . — (n° 3) Mais il va faire de l'.... — 
(n° 4) On 5’... bien vite. Il fait des ..., €t Île ... gronde de plus en 
plus fort, 

3. Répondez aux questions : (n° 2} Où M. Bertrand et M. Portier dirigent-ils 

- Le bateau? — (n° 3) Qu'entend-on tout à coup? — {n° 4) Que font 
M. Bertrand et M. Portier? — Que disent-ils ? 


bn 


. Regardez l’image. À quoi est attaché le bateau ?— Que voyez-vous dans le ciel ? 
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1. Brrrroum'! fait le tonnerre, juste au-dessus de la tête 
des voyageurs. | 

Renée a très peur; elle se blottitt en tremblant tout 
contre sa maman. 


« As-tu peur? demande Jacques à Vivette. 

— Non », répond Vivette. 

Jacques ne dit rien. Il a un peu peur lui-même; mais i 
serait très honteux de le dire. 


2. I] commence à pleuvoir. De grosses gouttes d’eau 
tombent, lentement d’abord, puis de plus en plus vite. 

Personne n’a songé à prendre des parapluies : il faisait si 
beau lorsqu'on est parti, ce matin! 

Enfin, voilà le vilage |! 

Aussitôt que le bateau a abordé le rivage au bas du 
jardin de M. Bertrand, tout le monde saute à terre. 


3. Le tonnerre gronde moins fort; il a l'air fatigué d’avoir 
fait tant de brut; mais il pleut à torrents. Toutes les allées 


du jardin sont changées en rivières. 
Tout le monde se met à courir vers la maison: et les 
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enfants rient de tout leur cœur. C’est si amusant de courir 
ainsi sous la pluie et dans l'eau! 

Ils arrivent à la maison trempés comme des soupes. L'eau 
coule de leurs chapeaux, de leurs vêtements, et fait de 
petits ruisseaux partout dans le vestibules. 


4. On se précipite dans la cuisine où, heureusement, 1 y 
a un grand jeu. 

Maria, la cuisinière, lève les bras au ciel en voyant arri- 
ver tous ces gens mouillés, et elle s’écrie : « Hé, là! Maïiheur! ». 

Puis elle se met à changer les robes, les bas et les souliers 
des petites filles, tandis que Jacques et les grandes. personnes 
se sèchent, comme ils peuvent, devant le feu. | 


5. Lorsque la pluie a un peu cessé, Jacques et ses parents 
s'en vont chez eux pour changer de vêtements. | 
En se disant au revoir, les enfants déclarent que le plus 
grand plaisir de la journée, ç'a été l'orage. 
À. DUSSAUZE. Jacques (Fischbacher, édit.) 


Les mots difficiles. — Les voyageurs. — des parapluies — le vestibule — on se 


précipite — a cuisinière — ç'a été. 
Les mots expliqués. — |. Se blottit : se serre. — 2. Aborder le rivage, c'est 
toucher Île bord de la rivière. — 3. Vestibule : pièce à l'entrée de fa maison, 


qui sert de passage pour aller dans les autres pièces. 


EXERCICES 


I. Phrase à reproduire de mémoire : 
De grosses gouttes tombent, lentement d'abord, puis de plus en plus vite. 


2. Copiez et complétez : (n°. 1) Renée se ... contre sa maman. — (n° 3) Le 
tonnerre ... moins fort, mais il pleut ......... . Tout le monde se met à 
, vers la maison, — (n° 4) Heureusement, il y a ..,...... dans la cuisine. 


3. Répondez aux questions : {n° |} jacques a-t-il peur? — {n° 2) Où le bateau 
aborde-t-il le rivage? — (n° 4) Que fait la cuisinière pour Îles petites filles ? 
— (n° 5) Que font Jacques et ses parents lorsque la pluie a un peu cessé? 


4, Les enfants sont très mouillés. Relevez Île passage de [a lecture qui Île 
montre (n° 3). 
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Bourru 


* 


avance à souples 
en déplaçant en- 
semble ses deux pattes de 
gauche, puis ses deux pat- 
tes de droite : telle est la 
façon de marcher des ours 
| ; depuis qu'il y a des ours. 

C'est ce qui leur donne 
27° TT UNE allure si drôle, On 
” Set af wune grosse boule 
vel roulant et basculant 
à travers bois. 














2. Hop boum! Hop 
Æ boum! Il roule vers le 
tof, broute un peu d'herbe grasse qui pousse sur les 
rives, et lape? quelques gorgées d’eau pour s'ouvrir l'appétit. 

Hop boum! Hop boum! Le voilà dans le verger. Il avale 
une quantité incalculables de fruits sauvages. 

Puis une saveur piquante vient le conduire, par le bout 
du nez, droit à une fourmilière‘, une fourmilière énorme, un 
vrai rêve d'ours. 


3. Bourru contemplef avec curiosité le va-et-vient des 
insectes. Il lèche Jonguement sa patte jusqu'au coude, et, 
quand elle est toute gluante de salive, il l'enfonce au beau 
milieu de la fourmilière. Dévastations ! la cité des fourmis : 
rues, maisons, pouponnières’, tout est détruit en un instant. 

Bourru ramène sa grosse patte chargée d’une multitude de 
fourmis rouges et d'œufs minuscules® qu'il enfourne en 
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quatre coups de langue. 1] recommence plusieurs fois le même 
manège! | 


4. Hop boum! Hop boum! Il aperçoit un coq de bruyère! 
endormi sur une branche. Il s'approche, et quand il est tout 
prés, -tout près, il allonge la patte, et crrr! il arrache quel- 
ques plumes au bel éventail du coq des bois. L'oiseau, effaré1?, 
ouvre les YEUX, pousse un cri et s'envole, | 

Une des plumes va tomber sur la mousse, a pied d’un 
gros champignon. Trois pas en avant, et. ham! Du cham- 
pignon et de la limace qui se promenait dessus, Bourru ne 
fait qu'une bouchée. | 


9. Et hop boum! Hop boum! Il se remet en route, toujours 
curieux, jamais las, jamais repui: 
Hop boum! Hop boum! 


D’après. LIDA, Bourru l'ours brun. Albums du Père Castor (Flammarion, édit.) 


Les mots difficiles. — Basculant — une quantité incalculable — une fourmi- 
lière — Il contemple avec curiosité — a dévastation — un instant — des 
œufs minuscules — un cog de bruyère — l'éventail. 


Les mots expliqués, — ]J. Velue : couverte de poils, — 2, Lape : boit à coups 
de langue, — 3, /ncalculable : qu'on ne peut calculer; très grande. — 4, Four. 
milière : nid de fourmis. — 5. Contemple : regarde attentivement. — 6. Dévas. 

tation : destruction complète. — 7, Pouponnières : endroits où sont déposés 
les œufs et où sont élevés. les bébés-fourmis. -— 8, Minuscules : tout petits, 
— 9, Enfourne : met dans sa gueule grande ouverte, comme dans un four. — 
10. Manège : façon de faire. — 1Î1, Coq de bruyère : grand oiseau qui vit 
dans Îles forêts; il a des plumes noires et vertes. — 12. Effaré : effrayé. — 
13. Repu : rassasié; qui n'a plus faim. ; 


EXERCICES 


I. Phrase à reproduire de mémoire : 
I se remet en route, toujours curieux, jamais Las, Jamais repu, 


2. Copiez et complétez : (n° 1) Bourru avance en déplaçant ensemble 


pussasree ,. — (n° 2) fl roule vers le ...: il lape .......... Puis le voilà 
dans le ...,. Îl découvre une ,,., — {n° 3) Il ... Île va-et-vient des insectes, 
3, Répondez aux questions : (n° 2) Que broute Bourru? Qu'avale-t-il dans 
le Jardin? — {n° 3) Où Bourru enfonce-t-il sa patte? Que raméne-t-il? — 


{n° 4) De quoi ne fäit-il qu'une bouchée? — (n° 5} Est-il repu! 
4. Observez l'image. Bourru passe sa Jangue (sur quoi?). Il va avaler (quoi?) 
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La Marguerite 
et le Mouton 


1. [a Marguerite mit 
sa clé sous son paillas- 
son! et se dirigea vers 
le bout du champ. Tou- 
tes les fleurs de la prai- 
rie fui criérent à la fois : 

« Marguerite, où vas- 
tu? » 

Le vieux merle, qui 
| A D chantait sur le pommier, 
É y se ve en lui sifflant 
Es « Où vas-tu? » 

Et le pierrot’, la mésange, la tourterelle 
répétérent en chœur’ : 

« Où vas-tu? » 





ak 
\ 
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2. Au pré fleuri, à tous les arbres habités, la Marguerite 
répondit : 

« Je veux savoir ce qu'est devenu le 
petit mouton qui m'a brouté deux feuilles. » 

Elle se mit à marcher sans plus regarder 
personne. 

Oiseaux et fleurs criérent encore 

« Marguerite, tu es folle! » 

Mais elle ne les entendait pas. 






3, Chemin faisant, elle rencontra une 
grosse bête assise à lombre d’un arbre. 
Hé! là! êtes-vous le mouton | 
qui m'a brouté deux feuilles ? 
Vous avez bien grandi! 
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— ÂÀhf ahl ah! Voyez-vous cette Marguerite qui prend 
un bœuf pour un mouton! Même s’il est devenu grand, ton 
petit mouton, il est encore dix fois moins grand que moil 
Mais je crains bien que tu ne le retrouves jamais. 

— Que voulez-vous dire ? 

— Ïls sont partis pour la montagne, lui et ses frères... 

— J'y vais! Adieu! » | | 


4. C'est qu’elle l’aimait, son mouton! Quand il lui avait 
brouté deux feuilles, il était tout petit, tout blanc, encore 
tremblant sur ses pattes; pour l’encourager® à brouter de 
lherbe, la Marguerite lui avait offert ses deux feuilles. 


f À suivre) 
Les mots difficiles. — La marguerite — son paillasson — elle se dirigea — 
elles crièrent — en sifflant — Île pierrot — [la tourtereile — en chœur — 
chemin faisant — un bœuf — encourager. 
Les mots expliqués. — Î[. On place un paillasson devant une porte pour 
s'essuyer les pieds. — 2. Le pierrot : le moineau. — 3. En chœur : ensemble, 
— 4, Chemin faisant : pendant le voyage, — 5, Pour lencourager : pour qu'il 


broute l'herbe plus facilement. 


EXERCICES 


1. Phrase à reproduire de mémoire : 
La marguerite rencontra une grosse bête assise à l'ombre d’un arbre, 


2. Copiez et complétez : (n° |) .La marguerite se dirigea vers ..,...... . 
Les autres fleurs lui crièrent : « ......... ? » — (n° 2) Elle se mit à 
marcher sans regarder ..., — (n° 3) Elle prit un .,. pour un .... Le 
bœuf lui dit que son petit mouton était parti pour la ..., avec ses .... 


3. Répondez aux questions : (n° |) Quels sont les oiseaux qui demagdèrent à 
la marguerite où elle allait? — (n° 2) Que leur répondit-elle? — (n° 3) 
Qu'était la grosse bête assise à l'ombre d'un arbre? 


4. Relevez le passage de la lecture qui nous dit pourquoi la marguerite 
aimait son mouton. 
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n./ 4 es” : A) Le 






(suite) 


Quelle fatigue de monter par ces chemins pierreux ! - 
Enfin, la Marguerite arriva dans un herbage magnifique. 
L'herbe était fine comme des cheveux. Il y avait une ioule de 
fleurs, bleues, jaunes, rouges. 
Au milleu de ce pâturage, elle aperçut son cher mouton. 
Marguerite courut vers lui. 
« Mouton, hé ! Mon cher mouton, ne me reconnais-tu pas? 


Je suis la Marguerite qui t’a donné deux epules quand tu 
étais petit l'» Ç 


Le beau mouton était étonné et attendri’..."- 


2, La nuit tombait. La Marguerite s’étendit sur l'herbe douce. 
Elle aperçut le pré du ciel épanoui d'étoiles’. Elle n'avait 
jamais vu de fleurs si brillantes et s'endormit en les regardant. 

Le jour revint. La Marguerite tapota® sa jupe de feuilles et 
déplia sa collerettei. 


3. Le beau mouton retrouva son amie. e. 
« Marguerite, j'ai une bonne nouvelle à t’apprendre, lui dit-il 
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Regarde la belle clarine‘ que le berger, ce matin, m'a mise 
au cou, Il m'a dit que grand-père Bélier était trop vieux 
maintenant pour conduire le troupeau et il m'a choisi pour le 
remplacer. Sais-tu que le. Bélier est le plus beau -moutôn 
du | fronpeau et qu'on ne le tue jamais? 

Quelle joie | Moi aussi, Je vais te dire quelque chose : 
je m'installe ct pour toujours et j’élèverai sur l’alpages une 
nombreuse famille, » oi | 

4, Et, quand arriva l'automne, on vit sur le pré des 
touîles? et des touffes de marguerites qui serraient contre 
leur cœur des poignées de petites graines. 

Le froid commença. Les petites graines s'enfoncérent -bien 
profond dans la terre afin de préparer pour l’année prochaine 
un beau tapis. pour les moutons. 


D'après BÉATRICE APPIA, Conte de la Marguerite, Albums du Père Castor (Flammarion, édit.) 


Les mots difficiles. — Des chemins pierreux — un herbage magnifique — attendri 


— des fleurs brillantes — sa collerette — le berger — remplacer — Je m ‘installe 
= l'alpage — l'automne — elles serraient: 
Les mots expliqués. — |. Attendri : ému et content. — 2. Le pré du ciel épanoui 


d'étoiles : les étoiles sont comparées à des fleurs et le ciel à un pré: le ciel 
est plein d'étoiles. — 3, Tapota : tapa à petits coups. — 4, Une collerette est un 
grand col; les corolles blanches de la marguerite ressemblent à une collerette, 
— 5, Clarine : petite cloche mise au cou du mouton qui conduit le troupeau. 
— 6. ÂAlpage : pâturage dans la montagne. — 7. Touffes : sortes de bouquets. 
Les marguerites sont très près les unes des autres ; elles forment des touffes. 


EXERCICES 


|. Phrase à reproduire de mémoire : 
Elle n'avait jamais vu de fleurs si brillantes; elle s'endormit en les regardant. 


2. Copiez et complétez : (n° |) Aù milieu du .,.,-la marguerite ,., son cher 
mouton, — (n° 2} Elle s’étendit (où?} — {n° 3) Le lendemain, ie. mouton 
retrouva (qui ?). Le berger lui avait mis au cou une belle .... La marguerite 
lui dit : « Je m'.... ici pour toujours. » 


3. Répondez aux questions : (n° |) Quelles sont les phrases qui montrent que l’her- 
. bage était magnifique ? — (n° 4) Où s'enfoncèrent les petites graines ? Pourquoi ? 


4, Regardez l’image. Que voyez-vous au cou du mouton ? Le mouton est-il 
content ? Savez-vous pourquoi ? 
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La pêche à la ligne 











1. Sur le bord de la riviére, 1l y a 
un joli petit coin, bien frais, bien vert, 
où l’on est très bien pour pécher. 
Et puis il y a toujours beaucoup de 
petits poissons dans l’eau, à cet 
endroit-là. 

Jacques et Viveite s'asseyent sur 
l'herbe. Jacques prépare sa ligne et la 
jette dans l'eau. 


2. Les deux enfants se mettent à 
guetter: le bouchon qui danse sur les 
toutes petites vagues de la rivière. 

De temps en temps, Vivette s’écrie : 

« Il enfonce ! Il enfonce ! » 

Mais Jacques, qui s'y connaît, répond : 

« Non, non, pas encore. » 


3. « Veux-tu me laisser pêcher un 
peu ? » demande Vivette. 

Jacques lui prête sa ligne, et Vivette 
tient la perche de ses deux mains. 
Tout à coup, le bouchon s'enfonce 
dans l’eau. Vivette tire la ligne. 


4, Hélas ! 1] n'y a pas de poisson au 
bout, et elle a tiré si \ 
fort qu'elle a envoyé | 
l'hamecçcon® jusque dans — 

ss : TT 
l'arbre au-dessus de sa - 

tête, où il reste accroché*. 

} sr ‘+ #. { 

« Que tu es sotte!l s'écrie 7 ;, 

Jacques. Il fallait laisser le poisson 


— dd — 








Û 
Î 


mordre un peu avant de tirer. Et puis tu as tiré trop fort. 
Regarde où tu as envoyé ma ligne» 
Jacques grimpe dans l'arbre et décroche‘ la ligne. 


o. El remet un ver à lhamecçon, et il Jette de nouveau sa 
ligne dans l’eau. 

Le bouchon s'enfonce tout à coup; il s'enfonce dans l'eau 
plusieurs Îols; mals, à chaque fois, il remonte à la surface, 
Enfin, il disparaît tout à fait. Jacques tire vivement la ligne, 
et on voit paraître un joli petit poisson qui brille au soleil 
comme de l'argent. 

Vivette se met à danser et à battre des mains. 


6. Jacques jette le poisson sur l'herbe, assez loin du bord 
de l’eau, et les deux enfants se penchent pour le regarder 
de plus prés. 

« Qu'il est jolil s'écrie Vivette, et comme tu es habile, 
Jacques | » | | 

Jacques est très fier du compliment. Il rougit de plaisir en 
saisissant le petit poisson pour lui enlever l’hamecon. 


À. DUSSAUZE. Jacques (Fischbacher, édit.) 


Les mots difficiles, — Ils s'asseyent — guetter — l'hameçon — accroché — un 
compliment — en saisissant. 


Les mots expliqués. — |. Guetter :. surveiller, — 2. Hameçon : petit crochet pointu, 
en acier, qu’on attache au bas d’une ligne pour prendre les poissons. — 3. Accroché : 
ici, retenu par sa pointe, — 4. Décroche : détache fa ligne qui était accrochée. 


EXERCICES 


F. Phrase à reproduire de. mémoire :: 
Jacques jette le poisson sur l'herbe, assez loin du bord de f'eau. 


2. Copiez et complétez : {n° i} Jacques et Vivette s'... sur l'herbe. — (n° 2) 
Ils se mettent à ... le bouchon. — (n° 3} Tout à coup, le bouchon s'... dans 
l'eau, — (n° 4) Vivette a tiré trop ...; l'hameçon reste ... dans un arbre. 
— (n° 5) Jacques jette de nouveau sa ... dans Peau. || prend ......... . 


3, Répondez aux questions : (n° 1) Que fait Jacques ? — (n° 3} Que demande 
Vivette? — (n° 4) Où a-t-elle envoyé l'hameçon ? Que fait Jacques ? 


4. Relisez le texte pour choisir la phrase que vous préférez. Copiez cette phrase. 
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122) Le petit lézard 
) qui a perdu sa queue 
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! 4 «ar F. 
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Rampillon est un jeune lézard 
qui habile dans une vieille 
maison écroulcel, bien à l'abri, 
1. Par un bel 
“après-midi de juin, 
ne Rampillon quitte 
son logis et sort dans la prairie. [ va de-ci, 
de-là:, court derrière une fourmi, guette les saute- , 
relles, enfin fait un repas de roi. Après quoi il se À 
glisse sous un tas de foin. Qu'il est bien! Personne E 

ne peut le voir et l'herbe fraichement coupée sent SE 
si bon! Un endroit bien choisi pour dormir 


DÉC ENET 
ARE OX 












2. Mais soudain, quelque chose de pointu chatouille son petit 
ventre. Il se sent soûülevé, perd son équilibre et tombe. Il 
voit une petite fille, rateau en main. 

Il s'apprête à fuir quand de petits doigts chauds le saisissent 
et se referment sur lui. Son cœur bat vite, vite. Il croit qu'il 
va mourlr, et, d’un suprême effort, il tire, tire de toutes ses 
IOTCeS. Sa queue. casse, et hop! il se retrouve dans l'herbe, 
tout étourdis. 


Il appuie sur ses petites pattes, et, en deux secondes, il a 
disparu. 


3. Tout essoufflé, Rampillon arrive à sa demeure. 
Après quelques minutes de repos, il sort afin de se regarder 
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dans son miroir ; c'est une belle petite flaque d'eau claire, en 
bas, sur le chemin. Îl ne se reconnaît plus, et comprend enfin 
son malheur. Tout honteux, 11 va se cacher dans le fond de 
son logis. Là, il se met à pleurer; de grosses larmes coulent 
de ses yeux. 


4. Frileux, son petit voisin, passant par là, entend ses 
sanglots. Inquiet, il entre sans même frapper.. Quand il aper- 
çoit Rampillon, il ne peut s'empêcher de rire : 

« Hi! hil hil eh bien! tu es beaul mais comment as-tu 
fait? Toi qui te vantes toujours d'être plus malin que les 
autres, te voilà bien attrapé! » 

Après avoir plaisantéf, Frileux s'approche de son ami; il 
écoute Rampillon qui lui raconte en pleurant sa mésaventure ? 
de la prairie. | 


{ A suivre) 

Les mots difficiles. — Une vieille maison écroulée — il guette — son équilibre — 
ils saisissent — essoufflé — inquiet. 

Les mots expliqués... — |. Ecroulée : dont Îles murs sont tombés. — 2. [logis : 

maison, logement. — 3, De-ci, de-là : d'un côté et d'autre, — 4, Ün suprême 
effort : le dernier effort et le plus important, — 5, Etourdi : Ici, sur Îe point de 
perdre connaissance. — 6, Plaisanter : parler pour amuser. — 7. Mésaventure : 
aventure malheureuse, | 

EXERCÇICES 
1, Phrase à reproduire de mémoire : 
Tout honteux, il va se cacher dans le fond de son logis. 

2. Copiez et complétez : {n° |) Rampillon sort dans .la .... Il court derrière 
une ..., guette les ,.,.. — (n° 2) De petits doigts le ... et se .., sur lui, || 
tire de toutes ses ... et casse sa .... — (n° 3} | comprend son ... et se 
met à .... - 

3, Répondez aux questions : (n° |} Où se glisse Rampillon? — (n° 2) Qui a 
soulevé Rampillon? avec quoi? — {n° 3) Pourquoi Rampillon -sort-il de sa 
demeure ? — (n° 4) À qui raconte-t-il sa mésaventure ? 

4, Examinez l’image. Que fait le pauvre Rampillon? — Pourquoi? — Comment 


s'appelle l'autre lézard? — Que fait-il? 
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Le petit lézard 


qui a perdu sa queue 
(suite) 


1. Après avoir écouté Je 
récit de Rambpillon, Frileux le 
console, Soudain, il lui vient 
une Idée : 

« Si tu allais trouver le gros 
lézard qui habite dans les ro- 
chers de la clairière !.. Tu sais 
qu'il 5y connaît dans nos 
maladies, Peut-être te donne- 
rait-il un conseil ? 

— ‘Tu as raison, j'y vais sans 
tarder ; je suivrai la haie; peut- 
être ne trouverai-je personne en roule. » 





2. En le voyant, le lézard-médecin lui dit: | 

« Je vois bien ce qui t'amène, petit! C'est une chose qui 
m'est arrivée, dans ma Jeunesse, Dans un mois, ta queue aura 
repoussé, aussi longue, aussi belle que celle que tu as. perdue. 
Mais pour cela 11 te faut bien manger : beaucoup de vers, 
surtout le matin, cela aiguise l'appétit’. A dix heures, une 
mouche. À midi, trois sauterelles. À quatre heures, un ver de 
nouveau. Et pour souper, trois ou quatre moucherons. Choisis 
bien : les plus gras sont les meilleurs. Avec cela, des bains de 
soleiF plusieurs fois par jour : ils font faire la digestion. 

— Merci mille fois, mon bon monsieur, je vais tout de suite 
commencer votre traltement. » 


3. De retour chez lui, Rampillon suit les conseils du grand- 
père lézard. Tout le jour, il chasse pour bien manger, et 
chaque soir, il s'endort, bien rassasié‘. 
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Au bout d'une semaine, alors qu'il est bien allongé au soleil, il 
croit sentir un léger chatouillement. Inquiet, il va se regarder 
dans l’eau claire : il tourne, tourne, et il lui semble que Sa 
queue repousse : elle a bien au moins deux centimètres. Ram- 
pillon est tout content; il reprend courage. 


4. Le mois suivant, un beau matin, en faisant sa toilette, 
il s'aperçoit que sa queue est aussi longue. qu'auparavant. 
Tout fier, 1 part chez Frileux, sans se cacher, cette fois. 
Personne ne pourra plus se moquer de lui. 


D’après un journal scolaire (Ecole de Picherande, Puy-de-Dôme) 


Les mots difficiles. — La clairière — un conseil — la haie — cela aiguise l'appé- 


tit — les mailleurs — la digestion — rassasié — un chatouillement. 

Les mots expliqués. — }, Clairière : endroit sans arbres dans une forêc. — 2. Cela aiguise 
l'appétit : cela donne davantage d'appétit, — 3, On prend un bain de soleil quand 
on reste étendu au soleil; les lézards aiment se chauffer au soleil. — 
4, Rassasié : le lézard a bien mangé; il n'a plus faim. 

EXERÇGICES 


l. Phrase à reproduire de mémoire : 
Si tu allais trouver [le gros lézard qui habite dans la clairière ? 


* 


2. Copiez et complétez : (n° 2} Le lézard-médecin dit à Rampillon : « 1} faut 
manger ... de vers, surtout le matin, cela ... l'appétit. Les bains de 
font faire la .... — (n° 3) Le soir, Rampillon s'endort, bien .... Au bout 
d'une semaine, sa queue ...; elle a deux .... Rampillon reprend 


3. Répondez aux questions : (n° ) Pourquoi Rampillon suit-il fa haie? (..... 
pour ne trouver ..... )}. — (n° 2} Combien de fois par jour devra-t-il man- 
ger? — (n° 3} Que sent-il au bout d'une semaine ? 


4, Le mois suivant, Rampillon part chez Frileux sans se cacher. Pourquoi ? 


Froux le lièvre 


I. roux habite à Ja lisière! de 
la forêt, sous un petit sapin, à mi- 
pente entre le plateau et la vallée. 
C'est là qu'il a creusé sa NE men dr 
dans la terre. 

Le sapin de Froux est un jeune 
et bel arbre. Ses branches vertes 
tombent jüsqu'à terre. Autour du 
sapin, 11 y a de la mousse et du 
serpolet. 





2. La nuit est venue. Froux écoute, 
leu les oreilles pointées vers Ia vallée. 
Qt LT Qui chuchote? là-bas? — C'est le 

7 ruisseau. Cette note de flûte? — 
C'est un crapaud qui chante. Ce 
petit cri? — Une chauve-souris’ qui 
chasse des papillons de nuit, Bon! 
Tout cela est rassurant. Les chiens 
dorment, les lumières du village sont 
éteintes... roux, mon ami, tu peux 
descendre, 


3. {1 dévalet la pente du bois, tra- 
verse les prés et pénètre jusqu'aux potagers” par les passages 
qu'il s'est frayés® dans les haies. | 

Puis, avec des ruses de voleur, il va de jardin en jardin 
dévorer les légumes les plus beaux et les plus tendres, le 
gourmand | 


4, Au moment où 1l savoure une derniére feuille de persil, 
juteuse, croquante, et remplie de rosée à ras bord, un coq 
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chante, Froux détale’. En un clin d'œil, le voilà dans les 
champs. 

Les étoiles pâlissent, l'horizon devient rose à l'Est. Soudain, 
quelque chose part brusquement sous le nez de Froux. C’est 
une alouette. Elle monte droit dans le ciel en chantant 

Tili, titli, tiri.… Tuit, tuit, tuit…. » ce qui veut dire 

« Bêtes de Îa nuit, rentrez chez vous. Bêtes du jour, 
éveillez-vous. Le soleil luit, luit, Iuit, » | 

Hop! hop! hop! Froux rentre au gîtes. 


(A suivre) 
Les mnts difficiles, — Descendre — Îles passages qu'il s'est frayés dans Îles 
haies — du persil — l'horizon — brusquement — une alouette — éveillez- 
vous, 
Les mots expliqués. — 1. lisière : bord. — 2. Chuchoter : parler tout bas; 


ici, faire un petit bruit, — 3. Chauve-souris : animal qui ressemble à une 
souris; ses pattes sont réunies par une peau qui lui permet de voler. — 
4. Dévale : descend. — 5. Potagers : jardins où l'on cultive des légumes. — 
6. Frayés : tracés, — 7, Détale : s'enfuit, — 8. Gîte : endroit où le lièvre se 
cache et se repose. 


EXERCICES 


l, Phrases à reproduire de mémoire : 
La nuit est venue, Froux écoute, les oreilles pointées vers Îa vallée, 


2. Copiez et complétez : (n° [} Froux habite à la .,. de la forêt. If a 
creusé sa ... dans Îa terre, — (n° 2) | descend dans la vallée quand les 
lumières du villege sont .. — he 3) | .., la pente du bois et 
pénètre Jusqu'aux .... — (n° 4) Quand il entend l'alouette, il rentre au ..., 


3. Répondez aux questions : (n° [) Qu'y a-t-il autour du sapin? — 
(n° 2) Qu'est-ce qui chuchote dans fa vallée? Que fait la chauve-souris ? 
— (n° 3) Qu'est-ce que Froux dévore dans les jardins? — (n° 4) Comment 
est la feuille de persil? 


4, Copiez les phrases qui décrivent le sapin de Froux. 
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-RBresson & | Froux le lèvre 
(suite) 


1. Ce matin-là, Froux creuse son petit lt entre deux 
belles rangées de navets, au fin fond de son domaine. Il 
allonge ses oreilles sur son dos, et, la tête tournée vers le 
Nord, s’apprêlet à dormir. 


2. Mais, avant qu'il ail pu fermer l'œil, ses oreilles se 
redressent d’elles-mêmes : il entend le galop d'un lièvre qui 
vient vers lu, et, dans le ciel, il voit un grand corbeau qui 
vole dans la même direction. Üne petite hase® débouche® 
dans son sillon. | 

« Attention! Attention! lui souffle-l-il, le corbeau te 
poursuit. Prends mon chemin, à droite, 1l méne dans les 
blés. Là, pas de danger. Je te suis. » 


3. Une ïfois à l'abri, Froux examine sa compagne de 
rencontre. C'est une charmante demoiselle lièvre, à peine 
plus jeune que lui. 

« Comment t'appelles-tu ? demande-t-il. 

— Capucine, répond Capucine. Et toi? 

— Froux, répond Froux. 

— Froux, tu m'as sauvé la vie. 
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— Capucine, nos domaines se touchent. Nous avons Île 
même âge. Tu es seule. Je suis seul. Soyons amis, et ne 
nous quittons plus. » 


4 À partir de ce jour, Capucine ne fait plus un pas sans 
Froux. Hop, hop, hop, Froux suit un ‘sillon en courant et 
disparaît dans un taillisi. Hop, hop, hop, Capucine court 
derrière lui et disparaît à son tour. Hop, hop, hop, les voilà 
dans les champs. Ils se roulent dans les biés fleuris de 
coquelicots et de bleuets, et traversent d'une traites leurs 
grands domaines. Les voila qui s’attaquent à un énorme 
chou-fleur, et les voici qui se régalent de serpolet autour de 
l’ancien gîte de Froux. Quelle fête! 


{A suivre} 
Les mots difficiles. — La ‘direction — une hase — le sillon — attention — il 
examine — un taillis —- derrière — ïl disparaît — des coquelicots — des 
Les mots expliqués. — Ï. S'apprête : se prépare. — 2. Hase : femelle du : 
lièvre. — 3. Débouche : apparaît soudain. — 4, Taillis : bois où les arbres 
sont petits. — 5. D'une traite : sans s'arrêter. 
EXERCICES 
1. Phrase: à reproduire de mémoire : 
Ils se roulent dans les prés fleuris de coquelicots et de bleuets. 
2. Copiez et complétez : (n° !) Froux s'... à dormir. — (n° 2} I| entend 
le ... d'un lièvre. Une petite ..,-débouche dans son ...,. -— (n° 3} Froux 
.. Sa compagne de rencontre, Îl fui dit : « Soyons ..., et ne nous 
quittons plus. » — (n° 4) Ils serégalent de ... autour de l'ancien ... de 


Froux. 


3. Répondez aux questions : (n° 1!) Où Froux creuse-t-if son it? — 
(n° 2} Que voit-il dans le ciel? Où mène le chemin de Froux? — 
(n° 3) Comment s'appelle la petite hase? Est-ce un joli nom? — (n°. 4) 
Quelles fleurs y a-t-il dans les blés? 


4, Capucine ne quitte plus Froux. Relevez dans la [ecture une phrase qui 
le montre. | 
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Froux le lièvre 
(fin) 


1. C'est une paisible: matinée d'automne. Il fait encore gris. 
Soudain, on entend une détonation’, puis une seconde, puis 
d’autres encore, des cris -et des aboiements furieux. 


2. Les rats se cachent en piaulant* dans leurs trous. Les 
perdrix et les caïllés, affoléest, se sauvent dans toutes les 
directions sur les champs que parcourent des groupes d'hommes 
et des meutesÿ de chiens. 

Froux et Capucine quittent leur gîte et fente chacun de son 
côté : Froux à travers champs, Capucine vers la forêt. 


3. Les oreilles de Froux sont aplaties sur son dos. Il court 
comme le vent. Derrière lui, il entend la dos un rauques$. 
d'un grand chien de chasse. 

Ce chien-là reconnaît les pistes secrètes des lièvres. Il n'a 
qu'à mettre son museau par terre. fl poursuit Froux en 
aboyant férocement”. Froux fait un bond à gauche, puis un 
bond à droite. Le chien, dérouté&, reste un peu en arrière. 

4. L'air est. déchiré’ par les détonations et les cris. Froux 
court de plus en plus vite. Il court comme il n’a jamais couru 
de sa vie. Il arrive à la Hsière du bois. Le chien pousse un 
grognement, et, la langue pendante, regagne du terrain. 
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Froux sent qu'il est au bout de ses forces. Mais au moment 
où un buisson de genièvre!'® le dérobe'! à la vue du chien, 
hop! il fait un grand bon de côté, et galope dans le sens 
Opposé. | | 


5. Froux traverse la forêt et gagne le marais!?. Il] n'entend 
plus les voix humaines, et les coups ‘de fusil deviennent de 
plus en plus faibles. | 

Encore quelques sauts et le voila dans les joncs. À bout 
de force, il se laisse tomber dans cette cachette. 


LIDA. Froux le lièvre. Albums du Père Castor (Flammarion, édit.) 


Froux et Capucine finissent par se retrouver; ils se marient au printemps 
quand les pommiers sont en fleurs. 


Les mots difficiles — Une détonation — des abojements — dans toutes les 
directions — la respiration — en aboyant. 

Les mots expliqués. — |. Paisible : calme, tranquille. — 2. Détonation : ici, 
bruit d'un coup de fusil. — 3. En piaulant : en criant. — 4. Affolées : rendues 
comme folles par la peur. — 5, Meutes : groupes de chiens de chasse. — 


6. Rauque : rude et comme enrouée, — 7, Férocement : comme Île ferait une 
bête sauvage, très méchante, — 8. Dérouté :- qui a perdu la piste. — 9. Déchiré : 
traversé avec violence, — (0, Genièvre (ou genévrier) : arbuste dont les feuilles, 
en forme d'aiguilles, restent vertes pendant l'hiver, — [1], Dérobe : cache. — 
2. Marais : terrain très humide. 


 EXERCICES 


[, Phrase à reproduire de mémoire : 
Les oreilles de Froux sont aplaties sur son dos. || court comme le vent, 


2. Copiez et complétez : {n° |) On entend une ..., puis d'autres encore, — 
(n° 2) Les perdrix et les cailles sont ...; elles se sauvent dans toutes les .... 
— (n° 3) Le grand chien de chasse reconnaît les ...... ... des ljèvres. {l 
poursuit ... en aboyant .... — (n° 5) Froux traverse la ... et gagne le .... 


3. Répondez aux questions : (n° 3) Qu'est-ce que Froux entend derrière lui? — 
(n° 4) Par quoi l'air est-il déchiré ? — (n° 5) Où Froux trouve-t-il uhe cachette ? 


4. Froux essaie de. dérouter les chiens. Copiez les deux phrases qui nous 
indiquent ce qu'il fait pour cela (n° 3 et n° 4). 
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RS 5 La baignade 
ner d ° 


Bridinelle.a passé une bonne année à la campagne chez sa cousine, 
Mme Mayeux, qui a deux grands enfants : Fernand (19 ans) et Louise 


{17 ans). Elle va se baigner pour la première fois avec ses camarades, 
Suzanne el Jeannot. 


1, « Vous allez pouvoir vous baigner, les enfants, crie la 
cousine ; il y a deux heures que vous avez déjeuné. Tiens, 
Bridi, regarde le beau petit caleçon que je viens de t’acheter. » 

C'est un caleçon de garçon, à raies bleues et blanches. 


Bridinette l’examine tout émue, car elle va se baigner pour la 
première fois dans la rivière. 


2. Fernand va se baigner aussi. Mme Mayeux lui donne son 
calecon et, le premier prêt, il entre dans la rivière. Il atteint 
l'endroit le plus profond; il n’a de l'eau que jusqu'à la cein- 
ture', mais il s'allonge et nage en s'écriant : 

« Ah! ça fait du bien! 

— Est-ce que l'eau est bonne ? demande Louise, 

— Elle est tiède », répond Fernand. 
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8. Cela rassure Bridinette qui donne une main à Louise et 
l'autre à Suzanne pour entrer dans l’eau. 

« Aïe! Que c’est froid! 

— Mais non, dit Louise, c’est frais, c’est bon, plonge-toi 
d'un seul coup, fais comme Suzanne, et d’abord, allons où il 
y a un peu plus d'eau. 

— J'ai peur, dit Bridinette en îirissonnant? ; il y a une 
herbe qui me lèche la jambe et j'ai un caillou sous le pied. » 


4, Fernand arrive en riant, prend la petite fille dans ses 
bras et la plonge, tandis qu’elle suffoque. 

« Maintenant, mets-toi debout, lui dit le jeune homme; là! 
Tu en as de la chance d'être petite : tu trempes jusqu'à Ia 
poitrine. N'’aie pas peur, je te tiens! » 

Bridinette commence à se trouver bien ; elle rit et s’enhardit‘ 
jusqu'à sauter sur place comme Louise et Suzanne. Et tout le 
monde se moque du pauvre Jeannot qui n’est encore entré dans 
l'eau que jusqu'aux mollets et qui pousse des cris parce que 


Louise l’asperges. 
CH. VILDRAC. Bridinette {Sudei, édit.) 


Les mots difficiles. — Elle examine — aïe! — en frissonnant — elle s'enhardit 
— Louise l'asperge. | | 


Les mots expliqués. — |. La ceinture : ici, la partie du corps où se met une 
ceinture. — 2, En frissonnant : en trembiant à cause du froid. — 3, Elle suffoque : 
elle perd Îa respiration. — 4. Elle s'enhardit : elle devient plus hardie. — 
5, Asperger . c'est arroser légèrement. 


EXERCICES 


l, Phrase à reproduire de mémoire : | 
Bridinette donne une main à Louise et l’autre à Suzanne pour entrer dans l'eau, 


2. Copiez et complétez : {n° [) La cousine de Bridinette lui a acheté un beau 


petit .... Bridinette |... tout émue, car ..... Mouse — (n° 3) Bridinette 
trouve d'abord que l'eau est froide : « J'ai peur », dit-elle en ... . — {n° 4) 
Mais bientôt elle se moque du pauvre .,. qui n'est entré dans l'eau que 
jusqu'aux .... 


3, Répondez aux questions : (n° 2) Qui entre le premier dans l'eau? Trouve- 
t-il que l’eau est froide? — (n° 3) Pourquoi Bridinette a-t-elle peur ? — (n° 4) 
Que fait Fernand ? | 


4. Regardez l'image. Que fait Louise? — Que fait Jeannot? 
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